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On fuit un escompte libéral pout 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d'insertions.

Jos. Cal'chon, rédacteur euoUef 
Augustin Côté, gérant.

Nous a fait
autre b 
à notre

u 2!> juillet dernier, que N otre 
, .>1,.,» u ..... remettre, à l’occasion d’une
tire que Nous lui avions adressée, a donné 

* ....... cœurdes motifs de consolation, car Nous
y avons VU une demande faite par un souverain eu- 
fholiqiie «u chef de PKglise dans la questioni s i 
«rave du projet de loi sur les manages civils. Cet e 
preuve de respect envers notre suinte Religion que 
Lus donne Votre Majesté, témoigne dune «nu- 
nière éclatante du glorieux héritage que ui ont 
transmis ses augustes aïeux, Nous voulons dir» I a- 
inuùr J»...,r la foT q»M. |.ruf.s..u.nt, .1 <)•>• 
inspire lu ferme confiance que Notre Mujesté saura 
è“. conserve, !.• dépôt d.n. tonte sn pureté, pont 
I\ivantage de tous ses sujets et malgré la perversité
d< s temps présents. , .. ,

CMle lettre do Votre Mujesté Nous engage a 
remplir li s devoirs de Notre ministère apostolique, 
en lui adressant une réponse franche et decisive , 
Nous le faisons d’autant plus volontiers que N o.Ire 
Majesté Nous donne l’assurance quelle tiendra 
arum! compte de cette réponse.8 MW,s entrer dans lu discussion de ce que contien­
nent les écrits des ministres royaux que Notre 1 u- 
iestè Nous a fait adresser, et ou l’on pratendfasre 
tout à la fois l’apologie de la loi du 9 avril 1S.)0, et 
C,*lle du projet de lui sur le mariage civil, représen­
tant celle dernière comme une conséquence des en­
gagements pris par la publication de lu première ;

faire observer que l’on fuit cette apologie au 
moment même où se trouvent . antes les ntgo^ 
cations commencées pour lu conciliation avec les 
dro.ts ,1e PKglise violés par ces luis ; sans qiiahIwr 
certums principes formules dans des écrits, et q 
sont man « t stement contraires d la sainte discipline 
de l’Eglise, Nutis Nous proposons seulement u ex 
poser, avec la brièveté qu’exigent les limites d une 
lettre, quelle est sur le point en question la doc­
trine catholique. Votre Majesté trouvera dans 
cotte doctrine tout ce qui est necessaire pourqu une 
affaire aussi importante soit terminée conformement 
aux régies. Nous sommes d’autant plus convaincu 
de pouvoir obtenir ce rèsultut, que les ministres de 
Votre Majesté ont déclaré qu’ils ne consentiraient 
jamais à faire une proposition contraire aux pro­
mptes de la religion, quelles que puissent être
oninions dominantes.

C’est un dogme de foi que le mariage a été eleve
par Jésus-Christ Notre-Seigneur à la dignité de
sacrement, et c’est un point de la doctrine de L- 
nlise catholique, que le sacrement n est pas une 
qualité accidentelle surajoutée ou contrat, rua s 
mi’il est de l’esccnce mémo du mariage, de telle 
sorto que l’union conjugale entre des chrétiens 
n’est légitime que duns le mariage-sacrement, hors 
duquel il n’y u qu’un pure concubinage.

line loi civile qui, supposant le sacrement divi­
sible du contrat de muriage pour des catholiques, 
prétend eu régler la validité, contredit la doctrine 
do l’Eglise, usurpe ses droits inuliciiublvs, et, duns 
lu pratique, met sur le môme rang le concubinage 
et le sicrement de mariage, en les sanctionnant 
l’un et l’uutre comme également légitimes

La doctrine de l’Eglise ne serait pas sauve et les 
droits de l’Eglise ne seraient pas suffisamment ga­
rantis par l’adoption, à la suite de lu discussion qui 
doit avoir lieu au Sénat, des deux conditions indi­
quées par les ministres de Voire Majesté, savoir : 
lu que lu loi reconnaîtra comme vulides les ma­
riages célébrés régulièrement de vu lit l’Eglise, et 
2° que lorsqu’un mariage dont l’Eglise ne recon­
naît pas la validité aura été célébré, celle des deux 
parties qui voudrait plus tard so conformer aux pré­
ceptes do I Eglise no sera pas tenue de persévérer 
dans une cohabitation condamnée par la religion.

Quant a la première condition : ou on entend par 
mariages valides les nrariuges régulièiement cé é- 
brès devant l’Eglise, et, dans ce eus, non-seule­
ment lu distinction de li loi serait superllae, mais 
,| y aurait une vèritublc usurpation sur le pouvoir 
légitime, s. la loi civile prétendait connaître et 
juger des cas où le sacrement de manage a été ou 
n’a pus été célébré régulièrement devant l Eglise , 
ou bien on entend par mariages valides devant 
l’Eglise les seuls mariages contractés régulièrement,
c’est-à-dire conformément uux lois civiles, et, dans 
cette hypothèse, on est encore conduit à lu viola­
tion d’un droit qui est exclusivement de la compé­
tence de l’Eglise.

Quupt à la deuxième condition, en laissant a 
l’une des deux parties la liberté de ne pus persé­
vérer duns une cohalntution illicite, attendu lu nul­
lité du muriage qui n’uurait été célébré ni devant 
l’Eglise ni conformement a ses lois, on n en laisse­
rait pus moins subsister comme légitime devant le 
pouvoir civil une union condamnée par la reli­
gion.Au reste, les deux conditions ne détruisent ni 
l’une ni l’utitro la supposition que le projet de loi 
prend pour point de depart dans toutes ses disposi­
tions, lavoir : que dans le mariage le sacrement 
est séparé du contrat, et par cela même elles mis­
sent subsister l’opposition déjà indiquée entre ce 
projet de loi et lu doctrine de l’Eglise sur le ma-
Tiuge. . .Une César, gardant ce qui est à César, laisse »
l’Kglise ce qui est à l’Eglise; il n’y u pas d autre 
moyen de conciliation. Que le pouvoir civil dis­
posé des effets Civils qui dérivent du manage, mais 
qu’il laisse l’Eglise régler la validité du muriage 
même entre chrétiens. Que la loi civile prenne 
pour point de départ la validité ou l’invalidité du 
manage comme l’Eglise les détermine, et partant 
de ce fuit*, qu’elle ne peut pas constituer (cela 
est hors do sa sphère), qu’elle en règle les ellets 
civils*La lettre do Votre Majesté Nous engage encore 
à donner des éclaircissements sur quelques autres 
propositions que Nous y avons remarquées. Et 
d’abord, Votre Majesté dit avoir appris pur un ca­
nal qu’elle doit croire officiel «pie Nous n avons pas 
regardé comme nuisibles l’Eglise la presentation 
de la loi susdite. Nous avons voulu Nous entrete- 
nir sur co point, uvunt son depart du Rome, avec 
le ministre do Votre Majesté, ^ comte Bertone 
11 Nous u assure Mir l’honneur qu ij 8 •
uniquement a écrire uux ministres de Notre Majes­
té que le Pape ne jiourrait rran opposer si, 10111 e" 
cotiser vu nt UU sacrement tous ses droits sacrés et i 
liberté a laquelle il a droit, on faisait des lois rela­
tives exclusivement aux eflcts civils du mariage.

Votre Majesté ajoute que les lois sur le manuge, 
qui sont en vigueur dans certains Etats limitrophes 
du royaume du Piémont, n’ont pas empêché lo

Saint-Siège do regarder ces Etats d’un œil de bien­
veillance et d’amour. A ceei, Nous réjiondrons que 
le Saint-Siège n'est jumuis demeure indifferent 
uux fuits «pie l’on cite, et qu'il u toujours réclamé 
contre ces lois depuis le moment ou leur existence 
lui u été connue ; les documents où sont consignées 
les remontrances fuites à ce sujet se conservent en­
core dans nos archives. C’ela nu l’a juinuis empêché 
cependant, et cola ne l'empêchera jamais d’aimer 
les catholiques des nations qui ont etc contraintes 
de sc soumettre aux exigences des lois susdites. 
Devrions-nous cesser d’uimer les catholiques du 
royaume de Yotie Majesté s’ils se trouvaient dans 
la dure nécessité de subir lu loi en discussion ! As­
surément non ! Nous dirons plus : les sentiments 
do charité envers Votre Majesté devraient-ils s é- 
tenulre en Nous si, ce qu’à Dieu ne plaise, elle se 
trouvuit entraînée s revêtir celte toi de sa sanction 
royale î Notre chanté redoublerait uu contraire, et 
ce serait avec une ardeur encore plus grande que 
Nous adresserions à Dieu de ferventes prières, le 
suppliant de ne pas retirer de dessus lu tête de 
Votre Majesté sa main toute-puissante et dédaigner 
lui accorder plus uboiidamment que jumuis le se­
cours des lumières et des inspirations de su grâce.

Il Nous est cependant impossible de ne pas com* 
prendre duns toute son étendue le devoir qui Nous 
est imposé, de prévenir le mal uutant que cela dé­
pend de Nous, et Nous déclarons à Votre Majesté 
que si le Saint-Siège a déjà réclamé en diverses 
occasions contre les lois de cette nature, .1 est au­
jourd’hui plus que jamais obligé de réclamer en­
core vis à-vis du Piémont, et de donner à ces reclu- 
mations lu forme la plus solennelle, et cela précisé­
ment parce que le ministère de N otre Majesté in­
voque l’exemple desautres Etats, exemples funestes 
dont c’est notre devoir d’empêcher l’imitation, cl 
aussi parce que le moment choisi pour preparer Ré­
tablissement de cette loi étant celui où des négocia­
tions sont ouvertes pour 1e règlement d autres uf- 
fuires, cette circonstance pourrait donner lieu de 
supposer qu’il y u en cela quelque connivence de 
la part du Saint-Siège. Une telle detenniimiion 
Nous sera véritablement douloureuse. Mais Nous 
ne pourrons en mienne manière Nous décharger de 
cc devoir devant Dieu, qui Nous a confié le gou­
vernement de l’Eglise et lu garde do ses droits. En 
faisunt disparaître la cause qui Nous oblige a le rem­
plir, Votre Majesté pourrait Nous apporter lin grand 
soulagement, et une parole d’Elle sur ce point met­
trait le comble à la consolation que Nous avons 
éprouvée lorsqu’Elle s’est adressée directement 
à Nous. Plus la réponse do Votre Majesté sera 
prompte, plus elle sera douce à Notre cœur, car elle 
viendra le délivrer d’une pensée qui l’uccublc, mais 
que Nous serons cependant contraint tie réaliser 
dans toute son étendue quand un devoir de cons­
cience exigera rigoureusement de Nous cet acte 
solennel.

11 Nous reste maintenant à lever l’équivoque 
qui trompe Votre Majesté eu ce qui touche l’admi­
nistration du diocèse de Turin. Pour éviter des 
longueurs superflues, Nous Nous contenterons do 
prier Votre Mujesic u’a voir lu paUi'iice île lire les 
deux lettres que Nous lui avons adressées sous les 
dates des 7 sept, et 9 nov. 1849. Le ministre^ de 
Votre Majesté à Home, qui se trouve aujourd’hui 
à Turin, pourra lui rapporter à ce sujet une réflexion 
qu’il a entendue de Notre bouche, et que Nous 
rappellerons ici en toute simplicité. Cc ministre 
insistant |>our la nomination d’un administrateur 
dans le diocèse de Turin, Nous lui fîmes observer 
que le ministère piémontuis, en prenant lu respon­
sabilité de l’incarcération et de l’exil, si dignes do 
réprobation, de Mgr l’urchevêquc de Turin, avait 
obtenu un résultat que, probablement, il ne se pro­
posait pas, ces mesures ayunt rendu ce prélat l’ob­
jet des sympathies et de la vénération d’une si 
grande partie du catholicisme, qui s’est plu à les 
manifester en tunt de manières. 11 s’en suit que 
Nous sommes aujourd’hui dans l’impossibilité de 
paraître Nous mettre en opposition avec ce senti­
ment d’admiration exprime pu* le monde catholique, 
en privant Mgr l’archevêque de Turin de son dio­
cèse.

Nous terminons en répondant à la dernière obser­
vation que Nous fuit Votre Majesté. Ou accuse 
une puriio du clergé catholique piémontuis de fuirc 
la guerre au gouvernement de Votre Majesté, et de 
pousser ses sujets à la révolte contre Elle et contre 
ses lois. Une telle accusation nous paraîtrait invrai­
semblable, si elle n’était formulée par Votre Majes­
té, qui ussnre avoir en muni les documents par les­
quels elle est justifiée. Nous regrettons de n’avoir 
aucune connaissance de ces documents et de Nous 
trouver ainsi duns l’impossibilité de savoir quels 
sont les membres du cierge qui donnent les moins 
à lu dètestuble entreprise d’une révolution en Pié­
mont. Cette ignorance ne nous permet pas de les 
punir. Toutefois, si par les mots cxcitution à la 
révolte on voulait parler des écrits que le clergé 
piémontuis a fuit paraître pour s’opposer au projet 
de loi sur le mariage, Nous dirons, tout en faisant 
abstraction do lu manière dont quelques-uns 
auront pu s’y prendre, qu’en celu le cierge u 
fuit son devoir. Nous écrivons à Votre Ma­
jesté que lu loi n’est pas catholique. Or, si 
lu a loi n’est pus catholique, le clergé est ob'i- 
gé d’en prévenir les fidèles, dut-il, en le fai­
sant, s’exposer uux plus grands dangers. Majesté, 
c’est ou nom de Jésus-Christ, dont, malgré Notre 
indignité, nous soumit s lo Vicaire, que nous vous 
parlons, et Nous vous disons en son nom sucré de 
ne pus donner votre sanction à celte loi, qui sera lu 
source de mille désordres.

Nous prions aussi Votre Mujesté de vouloir bien 
ordonner qu’un frein soit misa la presse, qui re­
gorge continuellement de blasphème et d'immora­
lités. AU! de grâce! par pitié, mon Dieu ! que 
ces péchés ne retombent point sur celui qui, en 
avant la puissance, ne voudrait pus mettre obstacle 
à lu cause qui les produit ! \otre Muj sté se plaint 
du clergé ; mais ce cierge u été, dims ces dernières 
«nuées, persevéruinment outrage, moque, culotn- 
nié, livre « l’opprobic et a iu dérision |»ar presque 
tous les jour uuu x qui s i ni priment dims le 1 ie mou t ; 
ou no saurait redire toutes les infamies, toutes les 
invectives haineuses répandues con’re lui. Et 
maintenant, parce qu’il delend la pureté de la foi 
et les principes de la vertu, il doit encourir lu dis­
grâce de Votre Majesté ! Nous ne pouvons le croire 
et Nous Nous abandonnons de lout cœur à 1 espé­
rance de voir Vutre Mujesté soutenir les droits, pro­
téger les ministres de l’Eglise, et délivrer son 

‘e du joug des lois qui attestent la decadence 
de la religion et de la moralité duns les Etats qui 
ont à les subir.

Plein de cette confiance, Nous élevon» les mains

au Ciel, priant la très-sainte Trinité de faire des­
cendre lu bénédiction ut . e sur lu personne
unigliste de Notre Msjeste et sur touto su loyale lu* 
nulle.

IMUS P. P. IX.
Pontif. Nos tri anno III.

Fit * * « K.
(Suite et Jtn dt la lettre it M. OiUllairdtt.) 

RUMEURS DÉMENTIES.— PROSPÉRITÉ COMMKRl IA LE. 
A propos de cette parenté inevitable, duns les

phrase dans laquelle l’empereur, répondant aux fe- et Delaniater sont prêts à en exécuter de 20 pieds11 
licitations de l’urchevêque de Beauvais, a parle de ; b urs nsques et périls. I ne autie difficulté, déclarée 
su sollicitude pour ’es classes laborieuses marchant par beaueoup msurnioulabie, Huit celle d empêcher 
do pair avec ses sentiments religieux. Le peuple les pistous de s’echauffi r, ce qui détruisait les ger- 
et Dieu, telle est lu foi qu’il aune à professer en ! nitur. s en empêchant le graissage. Les pistons sont 
toute occasion. C’est celle des hommes d’état les des boites creuses plates au-dessus et concaves au* 
plus habiles. La rentrée de l’empereur et de ses j dessous ; leur épaisseur un boni est de G pieds, mais 
invites dans l’aris est fixée un 21 de ce mois ; d’ici la garniture n’occupe que lu partie supérieure L in- 
la. lo sénat, qui s’est réuni aujourd'hui, aura ter- j teneur des pistons est rempli de plâtre et de charbon, 
miné ses travaux et voté le sénaUis-consulte qui lui ! corps mauvais conducteurs. Cet arrangement a si

deux hy|)olhéses, uvec la famille d'Orleuns, 
Moniteur a dementi une nouvelle accueillie par le 
Morning Chronicle do Londres, annonçant que le 
produit des biens vendus, conformément aux décrets 
du 22 janvier, allait ôtro mis sous séquestre jusqu’à 
concurrence de cent millions. La feuille officielle 
u |>are il lenient démenti le bruit d’une seconde 
conversion du 4- 1/2 en 3 p. 0/0. Muis les termes 
du Moniteur portent plus sur la tonne que sur lo 
fonds. Dire, en effet, qu’une pareille mesure ne 
pourrai! être prise qu’uvec lo concours du pouvoir 
legislatif et d’une façon facultative pour les pmteurs 
do rentes, c’est avouer qu’elle pourra bion être réali­
sée un jour sous le bénéfice de celte double garantie. 
Cotte realisation est mémo 1res vraisenib able, en 
presence de l’accroissement continu de toutes les 
branches du revenu public. Je constatais dans 
ma dernière lettre l’amelioration notublo survenue 
duns le produit des impôts indirects, il resuite des 
tableaux du commerce extérieur que le Moniteur 
vient de publier pour le mois de novembre, qu’il 
y a eu une amélioration non moins marquée sur la 
plupart des articles qu’u importés notre commerce.
La recette a l’entrée, qui avuil été, en novembre 
1851 de 9,191,781 francs, s’est élevée en novembre 
dernier à 10,944.497 fr., et cYst sur les cotons, les 
filsde lin, lu houille, l’indigo, la laine, lo plomb,
In soie grège, les sucres, en un mot, sur les prin­
cipaux produits qu’emploie le travail industrie 
qu’a porté l’accroissement. Les acquittements des 
houilles belges, loin de se ralentir sous l’influence 
du décret qui en relevait le tarif, se sont «cents, et 
ceux des houilles anglaises ont ail contraire fléchi.

Quant à nos exportations, elles ont également 
conservé le mouvement ascendant des mois un 
teneurs, spécialement pour les vins, les caux-do-vie, 
les modes, les peaux ouvrées, les sels, la soie teinte, 
le sucre raffiné, les toiles, les lainages, les soieries 
et les cristaux.

Enfin, lo mouvement maritime offre aussi une 
augmentation, peu considérable néanmoins, et qui 
u’u pas porté que sur les arrivages; elle a été île 
238,000 tonneaux, sur lesquels le pavillon français 
en a obtenu 61,000.

Le gouvernement seconde cette activité indus­
trielle autant qu’il est en -Jui. Le décret qui r 
consacré 200,000 francs pris sur lu diskette partiel! 
lière de l’empereur à l’ètublhscmeut do nouveaux 
bains et lavoirs publics dans l’aris, a été suivi de 
l’organisation d’un comité cliurgé d’examiner les 
innombrables pétitions adressées a l’empereur per­
sonnellement, d’une ordonnance qui ouvre un crédit 
extraordinaire do 500,000 francs sur les 10 millions 
affectés par le décret de 22 janvier 1852 a l’encou­
ragement des sociétés de secours mutuels. C’est là 
du bon sociulisme, de l’aveu de {'Assemblée Nationale 
elle-même, qui no trouve pas le môme caractère 
d’orthodoxie sociule duns le prop t de rendre l’édu 
cation obligatoire, sinon gratuite pour tout le monde 
projet exposé dans les colonnes semi-officielles du 
Pays, par M. Rendu, attuebè à l’instruction . que.
LES LÉGITIMISTES, LES RÉPUBLICAINS MODÉRÉS ET LE 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL.
L'Union, autre feuille royaliste, prend à partie 

M. Cîrallier de Cussugnuc, qui a fait sa rentrée duns 
le Constitutionnel en attaquant les légitimistes et 
la légitimité avec lu verve railleuse et truchuule 
qui le caractérise, il établit que le bataillon sacré 
des légitimistes yuaml même qui ont refusé tuui 
pacte avec l’impiété et ont envoyé leurs démissions, 
n’est gros jusqu’à ce jour que de 90 homines.

D’autre purt, le Pays publie co matin une lettre 
fort remarquable adressée par M. de Jouvenel, 
député légitimiste, à M. de Kalloux, pour justifier 
les hommes de son opinion qui ont cru, comme lui, 
qu’ils se devaient à leur pays avant tout, et ont prêté 
serment à l’Empire. Cette polémique de la presse 
officielle témoigne des elibrtu du gouvernement 
inipèriul |>our s’allier à lui les grandes influences et 
les grandes intelligences. On trouve une preuve 
plus frappante encoro de ces efTorts légitimes et 
honorables oprès tout, dan? la nouvelle, vraie ou 
fausse, donnée par un journal anglais de tentutives 
fortes pur Louis-Napoléon en personne auprès de 
MM. Bethmont, Marie, Carnot et autres républi­
cains, anciens collègues du général Cavuignac, 
pour les ruttucher, eux et l’honorable général, a sou 
gouvernement. Il aurait donné à cet égard carte cette 
blanche à M. Bethmont, mandé par lui aux 
Tuileries, et qui, après en avoir conféré nvec ses 
amis, aurait repoussé, en leur nom comme au sien, 
les avunces qui leur étaient faites par l’auteur du 
cuupd’elut du 2 décembre, uvec lequel ils ne con­
venaient pas qu’ils pussent jumuis avoir rien de 
commun. Lu réponse est noble et respectable 
comme toute conviction sincère, si elle a élu faite; 
mais, dans ce cas, M. Carnot a donné, sans y 
réfléchir, un rudesoufllet à lu mémoire de son père, 
bien autrement illustre (pie son fils, et qui, 
après uvoir été un républicain ardent et conscien­
cieux, n’a pas cru se déshonorer en servant l’Empire 
substitué à la République par la volonté de la mu- 
jonté de ses concitoyens. On doit être de son pays 
avunt l’être de son opinion, et ce n’est pas en rejious- 
saut la main qu’un chef d’Etul vous tend spontané- 
ment et honorablement qu'on acquiert le dioit de 
l'accuser d’opiniâtreté et de rigueur.
LE VOYAGE DE COMPÏÈGNE.— LE SÉNATUS-CONSULTE 

CONSTITUTIONNEL.
Je vous ai dit quo l’empereur avait retardé sou 

voyuge de Compïègne pour utlendre le vote du sé- 
natus-consulte qui modifie la Constitution ; mais 
les résistances inattendues rencontrées dans le 
senut menaçant de sc prolonger, Louis-Napoléon a 
quitté, dans l’aprcs-midi du 18, lo paluis des Tui­
leries qui u depuis lors ubaissè son pavillon, comme 
cclu se faisait jadis en l’absence des rois.

On u remarqué qu’en prenant place duns le 
convoi qui l’a conduit à Compiegne, l’empereur a 
fait asseoir dans sou wagon réservé M. de Roths­
child, le roi de la finance. La Bourse a été très- 
sensible à cette galanterie faite à sou opulent repré­
sentant. Les brillantes fêtes dont la ville et la 
forêt de Compiègne sont le théâtre n’ont touché du 
reste en rien à la politique, si ce n’est par uue

a été soumis, avec deux amendements, dont l’un 
accorde aux députés 7,500 liane» d'indemnité an­
nuelle, soit 2,500 francs par mo.s, ou lieu do 6 000 
francs, et dont l’autre impose a l’empereur l’obli­
gation de consulter un comité de 24 commerçants 
avant de pouvoir modifier les tarifs par décret. Ce 
sont les seules concessions f>u»s par Louis-Napo­
léon, <jui u déclaré ne pas craindra un conflit si le 
sénat voulait en soulever un. Lo sénat a cédé, oj 
course ; mais il est facile de prévoir qu’il y a duns 
son sein un germe d’indépendance qui se dévelop­
pera dans une circonstance donnée, et que le gou­
vernement sera contraint d’etoutler sous uno fournée 
de dévouements mieux éprouvés.

La publication du sénulus-eonsulicconstitutionnel 
sera uccompognée du décret qui instituera le roi 
Jérôme et son lils seuls héritiers éventuels de I Em­
pire. La maison impériale scia ensuite organisée. 
Le duc de Bessauo, aujourd'hui ministre de 1* tance 
à Bruxelles, sera nommé grand chambellan, le gé 
lierai Ilegnuiilt de Suinl-Joun-d'Angely, maréchal 
du palais, et le prince de Wugrani grand veneur. 
Ce dernier emploi avait été promis au colonel 
Edgar Ne y qui l’occupait déjà, et qui est fort cliu- 
grin de s’en voir dépouillé: mais l’empereur, qui 
,’uiiue tendre ment, lui donnera quelque outre poste 
do confiance qui le consolera.

Voyage d’Essai
nu bateau-calorique i'Erickson.

Le Caloric-Ship Erickson est sorti hier de In baie 
pour la seconde fois, emportant une cinquantaine 
d’mvilés, pour lu plupart journalistes. Parti du pied 
du Castle-tiurden à 9J 11., il a été jusqu’en dehors 
du foi t Hamilton, et est revenu mouiller près de la 
Batterie vers une heure. Lnhsunl do cote les spee­
ches et les resolved d’usage, non» allons essuyer d'ex­
pliquer le jeu de lu machine, sans espérer toutefois 
atteindre le degré de lucidité avec lequel le cup. 
Erickson en a fait la description à scs invités, uu 
jruit des boum-boum de ses immenses pistons.

Le grand principe qui sert de base, colui do la ré­
currence du calorique, h demandé à l’inventeur 
vingt uns de rellcxiuns pour être traduit en machine : 
il consiste à sc servir constamment delà môme cha­
leur pour échutiller l’air que l’on fuit entrer dans les 
cylindres. L’appareil au moyen duquel on applique 
ce principe s’appelle régénérateur, et l’on peut s’en 
luire une idée eluire en supposant qu’un homme ail 
la bouche remplie pur une éponge métallique chaude 
s’il uspire, l’uir extérieur, en traversant les porcs de 
’éponge chaude, s’éclinufrern H arrivera chaud dans 

.es poumons, taudis que l’« puugc, ayant cédé sou 
calorique, sera devenu froide ; s’il expire l’air ainsi 
échauffé, cet air, en traversant do nouveau l’é­
ponge, l’échauffera et arrivera refroidi a l’extérieur. 
Si,au lieu do produire ces mouvements par les con­
tractions des muscles de la poitrine de l’individu, 
Un soufllet ordinaire est adapté a lu bouche pour pro­
duire Inspiration et l’expiration, nous avons pres­
que la machine d’Encksull.

Cette inacliino se compose de deux cylindrt s ver­
ticaux superposés; celui d’en bas est le cylindre tra­
vailleur ; celui d’eu limit est une pompe qui com­
prime l’air dans un réservoir plucé uudessus. Ce re 
servoir et le cylindre sont unis par un tube qui tru 
verse le régénérateur et poite des soupapes ordi­
naires pour ouvrir ou fermer lu communication 
Sous le fond du cylindre est un l>*yer.

Le feu étant allumé, la premiere opération à faire 
pour mettre la machine en tram e*t, par un moyen 
extérieur, de comprimer l’uir dans le reservoir ; ce lu 
fait, ou ouvre lu communication uvee le cylindre ; 
l’air, s’y précipitant, polisse le piston vers le haut, 
cl, comme ce pistou est lié par des tige* eu fer avec 
celui de la pompe, celle-ci comprime immédiate­
ment dans le reservoir la quantité d’air qui eu est 
sortie. La surface du piston-moteur étant a peu pré.* 
double de celle de In pompe, l’air a pris au contact 
du fond du cylindre la quantité de chaleur nécessaire 
pour doubler sou volume en couservunt sa pres*ion. 
La moitié de lu force contenue duns cet air com­
primé est employée par lu pompe à comprimer de 
l’air froid ; l’uutre moitié constitue la force delà 
machine.

Lorsque le piston urrive uu sommet de sa course, 
les soupapes sont manœuvre es de manière a fermer 
le réservoir d’air froid et a laisser échapper l'air 
chaud du cylindre uu travers du régénérateur. Cet 
air s’y refroidit nvunt d’arriver dans l’atmosphère 
et y laisse lu chaleur en mugusin ; le poids du pis­
ton suffit pour produire ce resultut et l’amener mi­
llième au bas du cylindre. Les valves étant remises 
dans leur position initiale, le piston vu remonter de 
nouveuti ; niais, a purt'r de ce moment, l’uir qui 
passe du réservoir un cylindre s'échauffant en traver­
sant le régénérateur, le fond chauffe du cylindre n’a 
plus à fournir que la petite quantité de chaleur em­
porté par l'a i r exclu et celle perdue par le rayonne­
ment des surfaces chuintes.

La const met ion de V Erickson n’est pas une entre­
prise commerciale, c’est uno expérience do physi­
que sur une échelle gigantesque du jeune géant 
américain. Lu coque du navire, remarquable pur la 
perfection des forme», u 250 pieds de long, 40 pieds de 
mullre huu, et sur lest culo 17 pieds. Au-dessus du 
pont, quatre chemmees de 30 pouces de diumètre 
s’élèvent a 12 pieds seulement uu-dessus du pont: 
deux d’entre elles sont les cheminées des foyers ; les 
deux autres servent a rejeter uu dehors l’uir qui sort 
des régénérateurs. Les roues ont 32 pieds de dia­
mètre et 10 pieds de largeur.

L'urbrc-mulenr, du 18 |>ouces diamètre, porte en 
son milieu uu coude de 3 pieds 8 pouces de rayon 
uu mannelon duquel viennent s’attacher deux bielles 
inclinées a 45w ; en avant de l’arbre, il y n deux ap­
pareils tels que celui que nous uvons décrit; ces 
deux uppurei s utteles a uu balancier mettant en 
mouvement l’une des bielles; deux autres cylindres 
uvec leurs pompes disposées semblablement en ar­
riére de l’urbre, font marcher l'uutre bielle.

cylindre et piston.—Les cylindres ont 14 pieds 
de diamètre, et le piston a 6 pieds de course. Il y 
u un an à peine, les plus larges cylindres qui eus­
sent jamais été fondus avaient 8 pieds de diamètre, 
et l’on doutait qu’il fut possible d’en fondre de plus 
larges suns les rounquer. Aujourd’hui, MM. Hoggs

bien réussi, que la chaleur do la gurnitnre est à 
peine suffisante pour fondre le suif.

FOYERS Kl FONDS DES CYLINDRES. —Le fond deBCJ-
lindres est line surface convexe cn-de«sus et formée 
de manière a s’emboîter exactement dans le piston 
quand celui-ci descend. Ce fond u lin pouce ei de­
mi d’epuisscur, et est échauffe par la chaleur ra­
yonnante du feu d’unthrucite ou du Coke placé cinq 
pieds < ‘ ss. Cette distance a été adoptée pour 
que les fonds ne rougissent pas et a répondu si bien 
à ce qu’on en attendait, qu’on suppose déjà qu’ils 
pourront, quoique uu contuct de l’air, durer plus de 
4 ans, la durée moyenne des bouilloires à vu peur 
aux Ktats-l m».

régénérateur.—Cette partie de l’appareil, lu 
plus remarquable sans contredit, est celle qui u été 
inventée la première et u donné depuis la moins 
d'emburrus à l’inventeur. Lo régénérateur se com­
pose d’une série do toiles métalliques placées pa­
rallèlement les unes à côté des uutres dans une 
boîte de G pieds do largeur sur 4 de hauteur. Cha­
cune des toiles u donc 24 pieds carrés ; il y en a 
200 pour chaque cylindre : c’est près do 20,000 
pieds carrés. Le nombre des mailles est évalue à 
11)0 millions. Les fils des toiles ont un seizième 
de pouce de diamètre.

pression et température.— La pression qui a 
été trouvée la plus uvuntageuse est colle de 12 
livres par pouce carré, c’est-à-dire un ppu plus 
qu'une atmosphère. La plus haute température à 
laquelle l’air s'elèvo dans l’intérieur du clylindro 
est 3S4° Eu i en he it. Pour en doubler le volume, 
il faudrait qu’il atteignit 450°, mu is celte tempé­
rature aurait des inconvénients qu’un u voulu éviter. 
Quuud Pair, upiés avoir fait lo travail qui lui est 
assigné dans la machine, est rejeté hors du bateau, 
il n’a plus que 30 degrés de chaleur au-dessus de 
la température extérieure. Quand la inucliine 
donne 15 coups do piston par minute, la quantité 
d’air qui a fonctionné par heure dans Puppareil est 
en pouls do 75 tonnes. On peut avec cette donnée 
culculer la quantile do chaleur enlevée par l’air 
rejeté uu dehors, on se ruppeluut quo la capacité 
culorifiquo de eo guz est seulement un quart do colle 
de l’eau.

détente.—Un arrangement essentiel, quoique 
non apparent, est celui des appareils de détente 
(pu, en fermant les soupapes uvunt la fin de la 
course, permettent d’employer lu puissance d’ex­
pansion de l’uir. Dans lu pompe, Pair pris à la 
pression extérieure n’urrivo à la praasion do 12 
livres quo quand lo piston a parcouru 30 pouces do 
sa course. Dans le cylindre, la pression est de 12 
livres par pouce pendant les deux fiers de la course; 
lu vulve est alors fermée, et le dernier tiers est 
parcouru par le pouvoir expansif de fuir. Or, |»our 
uvoir 12 livres do pression réelle, comme il y a 
d’n u côté du piston 15 livres de pression atmos­
phérique, il y a uu dedans 27 livres de pression ; 
ceci, détendu dans lu proportion do deux voulûmes 
a trois, laisse a lu fin de lu course 18 livres. C’est 
seulement irois livres par pouce au-dessus de la 
pression ordinaire.

Les uutres parties de la nouvelle machine n’offrent 
aucune disposition qui lions paraisse mériter d'être 
mentionnèe particnliérement.

M. Erickson affirme que son bateau consommera 
seulement G tonnes ne charbon par 24 heures, en 
prodiiisiw t le truvuil de GOOOchevuux. L’exactitude 
de ces prévisions doit recevoir la sanction de la 
pratique; mais, si elles se réalisent, il prendra rung 
à côte de Watt et de Fulton, eu acconiplis>ant une 
de ces revolutions pue _ es qui font guguer des 
siècles à l’Iramanite.

En tenu i n • nt ses explications, le capitaine 
Erickson, qui n’» >t | >s riche, a dit: “ Depuis vingt 
•ms que je travaille a ma machine, j’ui été arrêté 
bien souvent par des difficultés imprévues; j’ai eu 
des nn|K»ssibilites apparentes à surmonter; mais 
|u mu is je n’m été urrêie pur le manque de cupilul.” 
C’est le plus beau compliment qui ait jatnuis été 
fait au genie d’entreprise des Américains, et ceux 
qui aujourd’hui en |>ouvaicnt prendre lu plus grande 
part pour eux éluit MM. Hitching et Stoughton.

Victor Beaumont,
Ingénieur civil.

—Tiré du Courrier des E.-U.

Août cl le» Itellff ieu«e.
Rome.—Uu établissement do la plus grande im­

portance, créé récemment par lis ordres de N.S.-l’. 
le l'upc*,a été inauguré lu 21 nov. (J’est un institut 
dans lequel doivent être reçus et instruits les con­
vertis des diverses nations (pii désirent entrer dans 
l’état ecclesiastique else livrer, à Rome même, aux 
graves études que comporte cet etul. Entre tous 
les collèges si nombreux qui ont ete fondes dans la 
capitale du monde chrétien, il ne s’en trouvuit 
aucun qui fût orguinse de fuçon à pouvoir être ou­
vert uux peisonuea de cette dusse, lesquelles sont 
duns une situation toute particulière. En effet, les 
personnes qui, après uvoir abjure 1 hérésie, sont 
portées, par une impulsion d en haut à se consacrer 
dans leur propre pays, a l’œuvre des missions, so 
voyaient obligées de se loger comme elles pouvuient 
dans des maisons privées.

Daignant porter son uttention sur ce besoin spécial, 
le Souverain l’ontife disjiosu généreusement toutes 
choses pour que duu* le vaste établissement connu 
sous le nom d'Ospizio Jlpostolico de’ Cunverlendi, un 
quartier séparé et approprie à cette destiuution nou­
velle reçut désormais les personnes dont nous par­
lons. Là, exemples de tout souci, elles pourront, 
sous uno direction aussi habile que sage, s’appliquer 
a se former le cœur cl l’e.*prit. Les ordres du Suint- 
l’ere ont été executes; bientôt il y eut des de­
mandes assez nombreuses pour que le nouvel Ins­
titut pût être inauguré. îSu sainteté lui a donné 
elle-même le nom du Collège Catholique.

Le 21 novembre, jour do la Présentation de la I 
Très-Sainte Vierge Marie au temple, six Anglais 
convertis out eu le bonheur de so réunir pour former 
la communauté naissante

Prisse.—Breslau.—Deux nouvelles conquêtes] 
viennent d’ètre laites per l’Eglise catholique. Lej 
Dr. Deinkens, prédicateur de la cathédrale del 
Broslau, a reçu l’abjuration du comte Frèdérickf
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Pfeil de Diersdorf, riche propriétaire, et celle do M, 
llooh de Rochow, officier de lu garde. Lu couver* 
«non de ce deruier est particulièrement rem arguable 
en ce ceint que ce sont lec désordres de 1SIN qui, en 
lui faisant faire de sérieuses réflexions sur la desti­
née de l'homme, l'amenèrent d’abord un piétisme 
protestant, et, celte doctrine ne lui présentant 
point l'enchaînement que commandait son esprit 
logique, le conduisirent insensiblement un catho* 
liounie.

Mttiuiuniri* «te» uiiiiourt** N'iuirtlSk.

Vente pur lu schénf.
Grande réduction de prix.—Joseph Roberge.
Chemin do 1er de Québco et Richmond.—R

Steuart.
Beurre à vendre.—II. J. Noad et Cie.
Pelleteries demandées.—D. 11. Steuurt.
Beurre ù vendre.—Amable Pelletier.

CANADA*
QUEBEC, 20 JANVIER ISM.

Chemin de for du Nord !
GARANTIE l'KOVIM lA I.K ! !!

Nous recevons de Hector L. Laugovin, écuyer, 
secrétaire du comité du chemin do fer du .Nord, 
communication do lu dépêche télégraphique sui­
vante qu’il u replie aujourd’hui des Trois-Rivières :

“ L’ussembléo du comté do Saint-Maurice, ii'iiuo 
à lu llivjéro-du-Loup, u adoptée unanimement les 
résolutions du comité du chemin «tu Nord do (Qué­
bec, et s’est prononcée en laveur do la <.aka.m ii: 
provinciale, Les résolutions ont été proposées 
par M. Turcotte lui-même. ”

L’assemblée du comté île Saint-Maurice est un 
glorieux triompha pour le chemin de fer du Nord, 
et, en face de cette opinion publique qui grandit, 
chaque jour, qui peut douter aujourd’hui du succès 
de l’entreprise 1

Mais attendez, lu boule est destinée à grossir en­
core.

La ville des Trois-Rivières a nussi noblement 
fuit son devoir, comme le feront, nous en avons 
l’assiirunce, les autres localités de la rive Nord.

Voici comment s’exprimait le Morning Adver­
tiser, uvunt même que lu nouvelle do la forn>ution 
du cabinet fût oflicielle :

“ S’il est vrui que lord Aberdeen doit être pre­
mier ministre, les amis du protestantisme peuvent 
trembler. C’est un puscysta rampant ; ses sympa­
thies et ses prédilections sont pour la cour de Rome. 
M. Gladstone le jésuite (the jesvit), occupera dans 
le cabinet une pince éminente. Alors sons le nom 
de Tracturianisme, nos possessions coloniales seront 
abandonnées à l’influence pap sto déguisée sous co 
titre. Sir James Graham est aussi tructurien. fl 
a été constamment le conseil de la brigade irlan­
daise. On en peut dire autant du duc de New­
castle M. Sidney Herbert est un ardent puseyste. 
Il est impossible que la protestante Angleterre ac­
cepte un pareil cabinet. Le gouvernement anglais 
ne peut être livré aux mains de l’Eglise de Rome. ”

craignent pas de lui en fuiro un devoir. Nous 
sommes ceriums qu’il nu s'y opposera pus, et nous 
avons |>our garantie de ou quo nous avançons ici, lu 
déclaration publique ut solennelle que ht M. 'fur- 
cotte à fassomblco publique U-uuo eu celte ville, 
samedi dernier.

Nous devons aussi faire remarquer à nos lecteurs 
que lo comté do .Montmorency ut lu paroisse de Sta.- 
loyu s« sont déjà prononces duus lu sens do ce» ré­
solutions. Les autres paroisses du comté de Port- 
neuf sont à la Veille d’en faire uutunt, cl il serait 
plus que malheureux qu’un comte du District des 
T rois-Rivières, qui u le plus besoin do ce chemin 
de fer, n'y cuiicuinût pas. Mais nous avons tout

décembre dernier, de même qiro les résolutions a 
lu suite du dit ruppurt, ,-t concourt dans ses rapport 
et résolutions.

Proposé par J. B. Lajoie, écr., secondé par S. B. 
Hurt, ter:

Qu’une requête des habitants de cette ville, de­
mandant la construction du chenil u de 1er de 
bec » Montréal pur lu rive Nord du Suiut-Laurent, 
avec lu paru u tic du la province, soit presentee a la 
législutcre et soUlemio par lo membre de cette 
villu.

A pros l’adoption des résolutions précédentes, le 
président laissa le fuiileuil et fut reinplucé pur 1*. 
B. Dumoulin écr., M. l\ 1*. Alors sur motion de

lieu de croire qu’il n'en seru pus uinsi, et Saint- j M. Olivier (iouin, secondé par Olivier Lamontagné,
des reinerrinieiiis ont clé votés un president pour 
su conduite habile et impartiale Juns le fauteuil, et
aussi au secrétaire j»our ses services duns cette oc

Maurice suitout ne sera pas celui 
maiivuis exemple.

Demandons donc lu GARANTIE 
CIALE.

qui donnera 

i'ROVlN-

Hotel de Ville, 
Trois-Rivières, 13 janvier 1853.

Présents :
MM. A. l’olotte, P. B. Dumoulin, J. K. 'fur- 

cotte et J. McDougall.
Au comité local do lu villo des Trois-Rivières du 

chemin do Fer du Nord.
Le sous-comité nommé par notre comté dans sa 

séance du 18 décembre dernier, pour préparer et 
soumettre à votre comité des résolutions au sujet de 
1 » construction d’un chemin de fer do Québec u 
Montréal, a l'honneur do faire rapport :

Qu’il u pris ou sa sérieuse considération le sujet 
qui lui u été référé et u donné toute sou attention 
aux moyens suggérés |>our effectuer la construction 
do ce chemin, ('es moyens sont nu nombre de trois 
ainsi qu’il suit : la garantie provinciale, lu garantie 
impériale, ou lu formation d’une société avec l’aide 
des municipalités, mais sans gurantie provinciale 
ou impériale. Le smis-comilô considère le secoue 
moyen impossible a obtenir en ce que le gouverne­
ment impérial n’ayant aucun intérêt dans lu cous 
Ir uct ion de eu chemin ne consentirait jamais à 
deni under cette garantie un parlement impérial. 
Le troisième moyen parait absolument impraticable, 
vû les difficulté.s insurmontables de se procurer les 
fonds nécessaires pour une telle entreprise. A-t-il 
été possible d’en construire l’une grande étendue 
en Cu pays sans la garantie Provinciale î

Lo premier moyen, c’est-à-dire la garantie Pro­
vinciale, est le seul auquel lo sous-comiie a dû 
s’arrêter comme étant facile et fondé sur lu raison, 
la justice et l’équité.

Lo comité pouriait facilement donner d’autres 
motifs qui l’ont également porté à rejeter les 
deuxième et troisième moyens, et à accueillir lo 
premier, mais il pense que la choso est parfaite­
ment inutile cl qu'elle serait même oiseuse, attendu 
que la discussion longue et approfondie de cet 
important sujet dans quelques journaux du pays, u 
nus tous les intéresses en état de se prononcer et

easion.
(Signé),

(Signé)

Vraie copie,
J. N. Bureau, 

Secrétaire.

A. Pot.ETTE, 
Président. 

J. N. Bureau, 
Secrétaire.

de choisir 
moyens.

en connaissance de cause entro ce

Voici les resolutions que commande lo comité de 
chemin de fer de Québec :

P' Quo cette assemblée approuve hautement le 
projet du construire un chemin du fer de Québec à 
Montreal ou au delà pur la rive Nord du Saint-Lun- 
rent ; et elle exprime l’espoir quo le parlement, du­
rant sa prochaine session, incorporera une compa­
gnie jiour réaliser ce grund projet ;

Que cette assemblée ne regarde pas l’engage­
ment pr s par la législature en 1851, envers des cré­
anciers etiungers, do limiter les dépenses de cette 
colonie pour travuux d’utilité publique à la somme 
de quatre mitions de louis, comme un obstacle 
pour obtenir lu garantie provinciale ; que lu legis­
lature travail ni lo droit ni le mandat de prendre 
an pareil engagement ; qu’aucun pays constitution­
nel n’en ollru l’exemple ; et que, s’il est prudent de 
n’usor qu’avec réserve du crédit de eee provinces, il 
serait peu sage de nous en priver pendant de nom 
breuses années et île

—Nous avons également reçu la cinquième livrai­
son do *• ('hurles Guérin. ”

Celle étude de mœurs se soutient bien.

Australie.
Cette uvale de lu Californie passe pur uno série 

de plu nom unes pr< sque analogues • ceux que nous 
avons vu s«> produire sur les lives umericuuu» du 
Pacifique. I ne lettie d'Adélaïde (Australie du 
•s'tid), adressée uil innés de Londres, sous la date 
du 15 juillet, Contient quelques détails mit ressauts 
quo nous reproduirai».

“ La condition do lu colonie, dit celte lettre, a 
un caractère tout particulier: il y u six mois, elle 
éluil menacée par lu banqueroute, pur l’abandon 
des terres de la | art des proprietaires. Aujourd'hui, 
1 argent arrive, lu propriété reprend faveur et a po- 
filiation augmente. Les tiras se vendent a des 
prix plus élevés qu’uvtuit la punique. Pius do 800,- 
ÜÛO hv. si. (17 millions 500,000 (r.) sont vernis en 
moins d«* quatre mois augmenter lu valeur du cu- 
pilu! colonial, sans que le taux de l’intérêt ait haïsse. 
Lu valeur do l’argent est encore de 15 a 25 pour 
100 pur «u. Lu plus grande partie du capital se 
trouve dans les mains des gens d’affaires et est em­
ployee a acheter do l’or uveo lequel ou reulise de 
beuux benefices, pendant que les richesses des nou­
veaux enrichi», les piocheurs heureux, dorment 
dans les banques ou dans les poches de leurs pos­
sesseurs. Il y u donc très peu de valeurs en cir­
culation allcctées, soit a des entreprises particulières, 
soit à des travaux d'utilité publique. Les marchand» 
seuls font quelques alfuires. D’un uutro côté, on 
trouva peu d’ouvriers a engager. Le gros de lu po­
pulation ouvrière, tels que les mécaniciens, les ber­
gers, 1 » lioinnius do journée, etc., revenus dos 
mines pour pusse» l'hiver dans les villes, ne tra­
vaillent pus ; s'ils ont réalisé quelques livres d’or, 
ils les dépensent en paresseux ; s’ils n’en ont pas, ils 
empruntent avec l’espoir do rembourser pendant lu 
prochaine campagne.

l/urgent circule librement, il est vrui, mais 
duns un sens contraire a celui qu’il devrait naturel­
lement avoir. Au lieu de sortir des colfres des 

issus les plus riches et d'entrer par different» s 
voies dans les poches des travailleurs, pour êtro en- 
s» Ou répandu duns la classe marchande, il sort des

a que.ques années »léjà, quoique bleu jeune encore 
(elle U aujourd’hui dix-huit ou dix-neuf mis), elle 
a retiré do lu nviere un enfant uni se noyait, et cet 
acta e*t d’autant plus beau qu’il ,» «t» aeeoinpli 
pendant la nuit, dans un cii.lr.it dungereux, et sans 
le secours de personne. ”

Combat a mort de deux uoneurs.—ITn d«s 
pus fameux boxeurs de l’Angleterre, George 
M i.son, de Biriniii gluiiii, cou un depuis long-temps 
sous U: nom de V» iLou Marteuu, vient de mou- 
rir s Manchester a la suite d'une lulle soute­
nue contre un uutro célébré boxeur de cette ville, 
I humus Welsh. Lts doux humilie*, qui depuis 
quelque letup» habitaient lu même maison, s'étalent 
provoqués, lundi dernier, accompagnés de nombreux 
partisans; il* allèrent livrer ie combat qui devint 
avoir uno issue s» fatale. Dix livres sterling de- 
vuieut être le prix du vainqueur, Pendant une 
heure trente-cinq minutas que dura l’action, il n’y 
eut pus moms do soixante-dix-huit assauts ; au 
soixante-dix-septième, < » deux udvetsuires tombé- 
rem tous deux parterre ; au soixante-dix-lmitiéi 
W ilson battit en retraite devant son advi

•me 
versa ire,

------ ..w paralyser ainsi nous-mêmes. , . , , „ -
agent le plus puissant pour développer les re»- fll“*ns de elassc ouvricre pour ullcrse |>erclro dans 

sources de co jeuno pays, dont presque toutes les I es H'orioir.s trop pleins du capitol, ll n’yupasde 
richesses sont encore à exploiter. I graiius travaux publics d entrepris ni de truvaux

3* Que dans la loi qui limite le crédit de lu pro- pr!véts' °1,1 ,,ü.ful1 l,as Ul,tre chüS0 (1"° vendre et
vmee j quatre millions de louis, il existe une clause ac ,ur- , ,u u*s'3 ü"vrwro, vo qu’on uppelle le
qui permet de rembourser les créanciers s’ils se re- Pcj,l,,t» Ç* oujours eu fetes et en pluisirs; c’est 
fusaient a un nouvel emprunt, et nue, comme les » ° ,u/n 1 marchandai les courtiers
debentures du Canada sont actuellement i 15 pur e* aSei),i maritimes, etc., sont généralement 
100 de primo sur le marché de Londres, cette us- iW* .... .
semblée est d’avis que la province ferait un bèné. , Jtt 9l,ttl,t,le extraordinaire d or duus les mains
lice considérable par ce rembours, si toutefois il de- 1 u Sctjs Petl *u -'l,Ul‘S à en avoir est lu cuusc princi

1 pule de cet état do choses anormal. Mais 
remédiera lui-même utix maux qu’il

mais en faisant cc mouvement il perdit l’équilibre, 
et en tombant il te heurta le derrière do la tête contre 
uno pierre. Quand on releva Wilson, il était mi ns 
connaissance.

Transporté aussitôt par le chemin de fer a Man­
chester. il exj ira. en dépit do» secours de la méde­
cine. Les dépositions des témoins ayant prouvé 
quo dans le soixante-dix-huitième assaut uucuu 
coup n’avait été porté, et le chirurgien chargé de 
1 examen du mon ayant déclaré quo cette mort 
était le résultat de lu rupture d’une des fibres du 
cerveau pendant sa chute, lu coroner a rendu un 
verdict do mort accidentelle, et Welsh, qui d’ubord 
avait été m>s en etut d’arrestation, n été relâché.

A P assemblée générale mensuelle des action­
naires du chemin de fer de Québec et Uiclunoiu 
tenue mardi soir, au bureau do la compagnie, pour 
élire trois directeurs en remplacement de .MM. Le- 
mosurier, Baby et Lloyd sortant, les élus ont été 
MM. J. M. Ferres, IC. P. Muckie et II. J. Noad.

Les journaux anglais rapportent qu’un habile mé­
decin pratiquant à Brighton, Angleterre, a don ni 
dernièrement la liste de fit) cas de paralysie causée 
par l’usage ie la pipe, parvenus à sa connaissance 
pendant les derniers six mois.

I.u Ini «lu* chemin».
Le Canadien a dernièrement appelé l’atten­

tion du gouvernement et de la législature a l’état 
dans lequel se trouvent les habitants des townships, 
relativement à leur loi des chemins; mais il me 
semble qu’avec un peu moins de favoritisme, il eût 
dû tancer nos ministres de n’avoir pus eucore songé 
à l’étut déplorable dans lequel nous nous trouvons 
nous-mêmes, habitants des seigneuries, • ir rapport 
à nos lois des chemins. Je ne devruis pj.s dire nos 
lois des chemins, car, dans lo fait, il n’y a pas de 
lois des chemins compréhensibles, d’exécutables 
dans le Bas Cumula.

Je rencontrai, il y u une couple d’années, 
(car nous sommes dans cc bel état depuis long­
temps), un maire de comté qui demandait chez un 
libraire “ la loi des chemins ” dont il était chargé 
d’acheter plusieurs exemplaires pour les divers 
inspectours et sous-voyers duns sou comté.

Le libraire lui répondit que lu loi îles chemins 
était partie de chaque statut depuis la 36e Geo. Ill, 
en sorte q.io pour lu plus petite ullairo concernant 
les chemins, il faut une bibliothèque d’avocats, cl 
encore n’y comprend-on rien.

Il est vraiment étonnant qu’avec lo système ac­
tuel de gouvernement, nus petits gouvernants osent 
négliger leur devo:r envers leurs commettants à ec 
point. L’éducation heureusement fait des progrès, 
et le temps n’esl pas bien éloigné où ces gentils 
messieurs devront être plus exacts à accomplir la 
mission qui leur aura été confiée.

Notez bien!—Mulgré l’impossibilité où l’un est 
de remplir notre devoir, on nous oblige de faire 
serinent de le faire ! !

Qu’elle monstrueuse irréligion ! !
I n Sous-Voyeu! 

Cap-Santé, 14» janvier 1853.

C’est pourquoi le sous-comité croit devoir en veni 
du suite aux résolutions que votre comité l*u chargé 
du préparer et de vous soumettre, elles sont comme 
suit :

Résolu 1° Qu’il est devenu indispensable dans 
l’intérêt de celte villo et des paroisses du Nord et 
même du .Sud du llcuve entre les cites de Québec 
et Montréal, de construira un chemin de fer un nord 
du llcuve pour moltre ces deux cites en communi 
cation, et servir à l’exploitation îles grandes res 
sources industrielles et commerciales que possède 
cette vaste étendue de pays couverte d’une popula 
lion do trois cent mille .un s; particuliérement lors­
que I es autres parties de la province vont posséder 
leur chemin de fur; et que le manque d’un tel che­
min serait la ruino de cette partie du pays.

Résolu 2° Qu’il est impossible de construire eu 
chemin sans lu garantie provinciale ; et que le côté 
nord du llcuve entre Québec et MdntréuI n’uyant 
pas cu su juste part dus améliorations publiques, lu 
gouvernement ut la Législature ne peuvent en jus­
tice leur refuser cotte garantie.

Résolu 3° Que les irquêtes des habitants des pa­
roisse» du nord et du sud du fleuve entre Québec et 
Montréal et de cette ville devraient être adressées 
à la Législature, dan» In présente session pour de­
mander la construction de ce chemin et la garantie 
provinciale pour y parvenir ; et que les membres du 
Bas-Cunudu devraient être priés ut requis de les ap­
puyer de tout leur pouvoir.

Le tout cependant soumis.
1’. B. Dumoulin 
J. McDougall 
A. Polette.

iruio copie 
Aimé Désii.et,

Secretaire.

Assemblée Publique aux Trois-Rivieres.

Nous lisons dans VEre Nouvelle :
Nous nous empressons de mettre sous les yeux de 

nos lecteurs, lo résultat de l’assemblée publiquo 
tenue en celte ville samedi soir, relativement à 
l’importante question du chemin de fer de lu rive 
Nord du Suint-Laurent. Nous avons remarqué 
avec plaisir que nos citoyens en comprennent toute 
l’importunce par l’empressement qu’ils ont mis à se 
rendro en masse à celte assemblée.

L’on verra par le rapport du comité local, et les 
résolutions qui ont été adoptées sans division, que 
c’est l’opinion des habitants do cette ville, que lo 
seul moyen qui nous reste pour assurer l’execution 
de cette importante voie ferrée, c’est la garantie 
provinciule que nous devons persister énergique­
ment à demander, et qui nous sera infailliblement 
accordée.

Nous publions aussi des résolutions qu’on nous a 
transmises de Quebec, et que le comité de cette 
cité recommande a toutes les paroisses amies de 
’entreprise d’adopter ; ces résolutions tendent à ré- 
ilanier la garantie de la province comme seul moyen 
ifficaco connu jusqu’ici pour parvenir au but que 

tout lo momie semble désirer. Un manque d’una­
nimité ferait sans aucun doute manquer I'entre- 
irise ; co no peut être que par l’union la plus serre** 
[U’on pourra forcer notre administration à nous Re­
order notre juste demande ; autrement elle se mo- 

juera de nous, et notre chemin de fer ne so fera 
amais. Nous recommandons fortement aux habi- 
ants du comté de Saiiit-Muurice d’adopter ces ré­
futions à leur assemblée de mercredi, lis peuvent 
ns crainte inviter leur représentant à supporter en 

hambre tout les omis do l’entreprise qui y com­
muent pour obtonir cette garantie, et qu’ils ne

A une assemblée duument convoquée des mem­
bres du comité local des Tro:s.Rivières du chemin 
de 1er du Nord, tenue à l’Hûtel-de-Ville, en la ville 
des Trois-Rivières, le 14* janvier, 1853, à 7 heures
r. m.

Ont été présents A. Polette,écuyer, président, 
MM. Dumoulin, Turcotte, Ogdun, Bndeuux, Burn, 
La Barre, Hoiilistcn, Guillct, Gouin, Bellefeuille, 
Dasylvu et Clair.

M. le président au fauteuil.
M. le président soumet devunt le comité le rap­

port du sous-cuniilè nommé par ce comité, à son 
assemblée du IS décembre, et charge par lui de 
préparer des resolutions au sujet de ce chemin de 
fer, basées sur ! cm vues de la majorité duce comité:

Kt lecture du dit rapport étant fuite en français et 
en angluis par lo secrétaire de ce comité :

Sur motion do M. Burn, seconde par M. Bu- 
deaux, il est résolu

Que cc comité concourt dans le rapport et les 
résolution» du sous-connté nommé à rassemblée du 
18 décembre dernier et présentement soumis a cc 
comité.

venait necessaire.
4e Que cette assemblée regarde le chemin du 

Nord comme une entreprise avantageuse et d’utilité 
publique, et qui pour cela mérite la garantie pro 
vinciu u au même montant que celle accordée aux 
autres chemins provinciaux; et, en conséquence, 
cette assemblée invite le représentant de ce comte 
en parlement à donner son appui au chemin de fer

or
_ , occusionne
Lu attirant dans ccttu colonie, par l’espoir de s’en 
ricliir plus pioinptcment, un plus grand nombre d'é 
migrants do la Grande-Bretagne qu’uutrefois, on 
finira par avoir dus ouvrier» à îles prix modérés. Ce 
besoin sc fait sentir dans l'agriculture, dans le corn 
niurce, ut mémo dans lus mines, et pourrait ub

du Nord, cl a employer loutaion ind.r.nc. auprès ffor t|ixtrui* s"l,erllu,J« ,"“lr<! “P"*»
du goiivrmcra.nl pour l’engoger à recommander J toUt’ “ l“« *«» con.rderulrle.
la législature l’octroi de cette garantie provinciale
en faveur île cette importante entreprise.

5° Que la pétition suivante soit signée pnr tous 
les habitants de cette (paroisse ou ville), et pré 
sentée un parlement provincial à sa prochaine ses 
sion.

pas
La quantité d'or déposée nu bureau d'essai 

depuis le jour de l’ouverture du bureau jusqu’au 13 
de ce mois inclusivement, est de 189, 103 onces, 
d’une valeur dan» la colonie do 680,000 livres (17 
millions de francs). Cet or u été apporté presque 
entièrement des mines du mont Alexandre en petite 
quantité d’une once au plus. Il est le produit de 
six mois de travuil d’environ huit mille personnes 
Ce n'est pus la cependant tout lo fruit cie leurs 
travaux. Plus communément, ils cèdent leurs 
petits lots d’or, à raison de 65 a 69 schellings l’once 
à des courtiers qui, en outre, font des avances sur 
les dépôts fuit» au bureau d’essai et qu’ils paient
inv>.*7U . l.„ll IL...-............... r .:_ 1.......... ! •

CANDIDATS BRIGUANT LES SUFFRAGES MUNICIPAUX 
Quartier Saint-Louis :—M. Sewell, (mandat ces­

sant cette année) et M. Connelly.
Quartier du Valais :—Dr- Morrin (mandat cessant 

cette année).
Quartier Saint-Jean :—MM. Joseph Larose et Ger-1 jusqu'à 73 shellings l'ouce, une fois convertis en 
un Saint-I’ierro. . lingots portant l'estampille du bureuu. Les lingots
Quartier S tint-/loch:—M. Germain Guay (mundut I restent duus les cuves des banques et sont reprè- 

ccssunt cette année) et M. Pruneau, notaire. sentes dans le commerce par leurs récépissés. La
dans ces 
celle de

cussun. cette nnnéeL I l’Australie du Sud) s'est vue obligee d'employer
deux commis auxiliaires pour aider le directeur à

Nous commencerons à donner samedi une réfu­
tation du livre de M. Brasseur de Bourbourg, sur le 
Canada.

Lec ri re pu blique—Nous appelons l'attention sur 
annonce de lu lecture que M. Jolicœur doit 

donner fous le patronage de l’Institut Canadien, de- ! au-dessus des salaires ordiuaircs 
main soir, à l’llôtel-de-Ville, sur fhamjdain et la peuvent ramasser de 8,000 à 10,000 fr. pendant les 

fondation de Quebec, Le sujet est des plus intéres- j s*x mois de travail. Ce sont do rares exceptions

les signer et le teneur de livres à les enregistrer. 
Llle a deputise 2,500 fr. a en faire imprimer.

Les piocheurs ne sont pas les personnes qui 
gagnent le plus a extruiro l’or du sein de lu terre. 
Ils endurent toutes les fatigues cl les privations ; ils 
bravent tous les dangers de leur pénible métier du 
chercheur d’or, et leur» bénéfices ne s’élèvent guère

Les plus heureux

sauts pour les habitants de la ville fondée par Cham­
plain.

On u proposé au gouvernement dos Etats-Unis 
’établissement d’une ligne de vupeuis qui feraient 

le trajet de 8an-Francisco à la Chine. Si co projet 
st eflèclué, nous aurons des avis fin Célesto Empire 

beaucoup plu» vite que nous les recevons par lu voie 
d’Europe.

Ces sommes sont ordinairement dépensées en orgies, 
en extravagances, et leurs heureux possesseurs se 
trouvent être bientôt retombés duus le triste élut ou 
il» étaient auparavant, avec do détestables hubiludes 
de plus. Ce tju’ils auraient de mieux à faire quand 
ils oui u musse un petit pécule, ce serait de s'embar­
quer pour l’Angleterre ; mais pou s’y décident. Un 
rencontre cependant quelque amélioration dans la 
conduite des garçons du forme, ils quittent lus 
champs pour aller aux mines, et, quand lo travuil 
des mille» est suspendu, il» reviennent cultiver la 
terre. Ils s’assurent uinsi d’amphs bénéfices do 
leurs peines et do bonnes chances de fortune duus 
cette grande loterio des chercheurs d’or.

e encore a lu colonie un service régu-

( Pour le Journal de Quebec.)
Faubourg Saint-Jean,

Mardi soir, 18 janvier, 1853.
Les électeurs municipaux du quartier Saint-Jenn, I lier de bateaux à vapeur uvcc la métropole. On^si 

convoqués par placards ullichvs dans les différentes | gnale plusieurs ports qui pourraient être avantugeu- 
rues des faubourgs, pour recevoir le rapport du co-1 seinent affectes a cette destination. Ce serait pour 
mité nomme par l’assemblée générule des électeurs lu colonie lu plus grand bienfait qu’elle put recevoir 
à leur reunion de mardi dernier, s’est tenue ce soir, I de l’Angleterre. ” 
en l’Hôtel Saint-Jean. Cette assemblée est bien

.... ,, ,, New Holton!, mars li, 1851.
M.'l. 1\ekd. Bates el Austin.—.Mussiiur*,—Ma Amme 

a presque toujours été, pendant l'espace ,1e mx an», attaquée de
11 .‘7nnl“'7.\la1t!ySpt'‘,,"‘ î -ouwnt, ,,,-mlant celle 

1 éuodt d« temps, Hit* u étu obligée d’ultandonnei complètement 
*cs moi,, de laimllo. tt de se rei.A rmcr dan» lu maison ou daus »a 
chambre, le» symptôme* de sa maladie étaient constitution de 
ho\aux, maux de tète, point» de coté, acidité dans l’estomac, 
nausée», abattement de IVspril. etc. La inomdie nourri- 
tmc lui laisail mal. On fit dan» le même temps, l’essai de plu­
sieurs remedes, sans succès. Ver* la tin de l'automne lois-
(jiicllc Otait bien moins loitc H beaucoup plus faible qu'à l’or­
dinaire. une Dame de Boston, qui s’étuit bien trouvé d, * Uitltrt 
oxygénés, I engagea d’-n faire l’essai. Mlle le lit, et dan» moins 
>1 une semaine, elle clan Im aucoup soulagée, et dans moms d’un 
moi» elle tut en état d< pouvoir veiller a toutes les all’atre» de la 
maison, hile est maintenant dans un bon état de santé utile 
force. D après ce que j\,i vu et sçu dans ce cas. je recommande 
avec beaucoup de plaisir l’usage des H it ten oxygéné* du Dr.

• reen, a toutes les personnes qui, malheureusement, sont atta­
quées de la dyspepsie.

Je suis, respectueusement,
Votre etc.,

WILLIAM GORDON,
nrr,. .. . . N° 85. Filth Street, New Bedford.
HERD, BA 1 1.8 ft Al S T IN, droguiste i, 2b, Merchant’s Row, 

Boston, agents généraux.
Prix, $1 la bouteille, six pour5 piastre».

n^tMCîloe..d..<iuébec» t" *rU!i tl t" détail, chez JOSEPH 
BOULES, Halle Médicale, t». (.. ARDOÜIN, près du séminaire, 
marché de 1a Haute-Ville, et chez JOHN MU8SON, Droguiste, 
u encoignure îles rues HukiIc et du Fort»—7 janvier 1853.

LE VÉRITABLE KT l,E SEUL BAUME DE CERISIER SAU­
VAGE DU DR. WISTAR,

a été introduit dans l'année IS3S, et l’on a reconnu qu’il» ont été 
clhcaccs dans toutes les maladies pour lesquelles ils ont été re­
commandées. Depuis dix an», on a constaté qu'elle est supé­
rieure à toute autre médecine pour les rhumes, l'influcnza, les 
bronchites, I asthme et la consomption, dans toute» se» phares.

C e qui a été consacré par It* temps, ce que l'expérience a reçu 
et adopte, ce que les homires dans toutes les conditions ont d’un 
commun accord regai dé comme précieux, doit être tel, de ma­
nière à ii «*n point douter. I ne semblable renommée est tellement 
enracinée dans la société, qu'il est impossible delà détruire. Le 
succès que cette médecine a obtenu, depuis plusieurs années, à 
triompher d» s préjugé» de ions les hommes r* sj>« ctables, et elle a 
pris place parmi le» plus grandes découvertes «le notre temps, et 
quand elle est prise à temps elle dissipe les maladies pour lesquelles 
elles sont recommandées.

(Extrait du Boston Evening Traveller.)
Ce n’est peut-être rendre qu'un acte de justice aux proprié­

taires du baume de Cerisier Sauvage, que de dire que l’usage 
que nous avons lait personnellement de cette médecine, a produit 
sur nous un effet favorable. Un des propriétaire» du Traveller, 
a été entièrement guéri d’une toux severe qu’il avait depuis quatre 
mois, en taisant usage de ce baume ; et plusieurs de nos amis et 
de nos connaissances, qui ont fait usage de cette médecine, l'ont 
trouvé d'un grand secours pour les soulager de leur toux et de 
leur difficulté de respiration.

f’omt de véritable à uio.ns qu'illc ne porte la signature de I.
BI TTS sur l'enveloppe.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre en gros et en ilftail, par JOSEPH BOWLES, 

phanuarien, place du marché de la Haute-Ville, et chez JOHN 
MliSSON, pharmacien, rue Ruade, Haute-Ville.—7 déc. 1852.

la plus nombreuse et la plus respectable qui se soit 
jamais remue en ce lieu. Il y avait entre 400 à 
500 personnes présentes.

M. U* président ayant ouvert la seance en peu de 
_ . paroles, les procédés de la dernière assemblée,

Sur motion du M. Guillct, secondé par M. Belle- nj,)S1 (jUC Ct.uX du comité, firent lus par le sécré
feuille, il rs’ résolu

Qu’une assemblée publique des citoyens de celle 
ville soit convoquée pour demain a 7 heures 1’. M., 
a l’Hôtel-de-Ville, et que les dits rapport et résolu­
tions du sous-comite lui soient soumis afin de con­
naître l’opinion publiquo sur icuiix.

(Signé) A. Polette, Prés.
A. Desilets, Sec.

A une assemblée publique des citoyens de la 
ville des Trois-Rivières dûment convoquée et tenue 
à fllùtel-du-Ville, un la ville des Trois-Rivières, le 
15 junviei courant, a sept heures P. M., a l’cflel de 
connaître l’opinion publique sur le rapport et les re­
solutions adoptés pur le comité local du chemin de 
fer du Nord dans su séuuce du 14>courunl ;

A. Polette ecr., Maire et M. P. 1’., fut uppelé au 
fauteuil, cl J. N. Bureau, écr., avocat, prie d’agir 
comme secrétaire.

Le président ayant expliqué le but de l'ussem- 
biee, le secretaire fit lecture des rapport et reso­
lutions adoptes | ar le comité local.

MM. J. E. Turcotte, P. B. Dumoulin et A. l’u- 
] et to parlèrent successivement, le premier contre 
lo rapport et le» resolutions, et les deux autres en 
faveur. Aprés-quoi les résolutions suivantes ont 
cte proposées el adoptees sans division.

Proposé par P. B. Dumoulin, écr., seconde par 
M. L. Clair:

Que cette uss mbléc approuve hautement le rap­
port fait le 14 du courant au comité local du chemin 
de fer du Nord, pur lo sous-comité nommé le 18

taire, et la motion suivante fut passée à l’unani­
mité, u oins deux ou trois voix.

Proposé par M. Jean Vezina, secondé par M. 
Louis Boivin,

Résolu, quo le rapport du comité nommé par 
l'assemblée generale des électeurs du quartier, 
tenue à l’Hôtel iSaint-Jean, mardi dernier, rappor­
tant M. Joseph Lurose comme conseiller, et M. 
Lotus Amiot comme cotiseur, pur la mujoritè ub- 
soltic des voix du dit comité, soit adopté.

MM. Larose, l'rs. Nadeau, Jean Bureau, cliuron, 
.1. Huston, et quelques autres messieurs prononcè­
rent dus discours, ut eusuito l’assemblée fut 
ajournée, et un grand nombre d’elecleurs condui­
sirent le candidat a sa demeure, d’où il leur adressa 
lu parole.

B. S. La fleur,
Président.

Chas. Langlois, 
Secrétaire.

M. J. 'I’. Brousscan, libraire, rue Buade, vient 
do recevoir mi choix de musique vocale et instru­
mentale sur lequel nous croyons de justice d’appeler 
l'attention des amateurs.

—Nous avons reçu “ l’Almanach Canadien illustré 
pour 1853, contenant une foiilo de renseignements 
utiles s toutes les classes de lu société, ” publié 
pur S. H. Cherrier, à Montréal.

Cet ouvrage utile so vend citez tons les libraires 
à Québec.

courage remarquable d'une jeune fille.—On 
lit dans l'Echo de la Haute-Marne, journal de 
Chatimon, du 7 décembre:

“ Une scène des plus émouvantes vient de donner 
lieu, à Humes, a un acte do dévoùment que nous 
nous empressons do signaler.

“ Jeudi dernier, plusieurs enfant* s'amusaient 
près de la Manche qui traverse lo village, quand 
l’un d’eux, âgé du trois ou quatre ans, tombe du 
haut du pont dans cette rivière et disparaît* em- 
|»orte par le courant fort rapide en eut endroit.

“ Un des plus grands de lu bande, âgé d’une 
dizaine d'années, su jette duns l’can pour chercher 
à saliver son camarade ; mais duns la victime qui sc 
débat il recommit son jeune frère. Alors une vive 
émotion trahit »es forces, et il sc sent lui-même 
entraîné pur le courant.

“ L’es deux enfants allaient périr sous les yeux 
de plusieurs femmes qui n’osaiunt se dévouer. 
Tout à coup parait uno jeune fille, Virginie Vin­
cent, qui, n’écoutant que son courage, s’élance 
dans In rivière, parvient à saisir Puîné et lu dépose 
sur le rivage. L • plus jeune ne reparaissait point : 
Virginie cherche, inquiète, l’endroit ou peut être 
la victime, lorsque l’enfant, un su débattant, sort 
un hras de la rivière et fournit à sa libératrice un 
moyen de lu sauver.

“ Virginie, malgré lu courant, malgré des véto- 
mcnls «jiii gênent ses mouvements, malgré tous les 
obstacles, nrrive prés du pauvre enfant, lo saisit et 
l’emporte hors de la riviere. Il était asphyxié et ne 
donnait plus aucun signe de vio; pourtant on s’em­
presse autour de lui, on le couche, on le réchauffe, 
et bu bout de quelques instants, sa mère a lo bonheur 
do le recevoir sain et sauf.

“ Ce n’est pas lu première victime que cette 
courageuse fille arrache à une mort certaine. 11 y

MARIÉS.
A Saiut-Gervais, pur le révérend monsieur P. 

’ouliot curé, dans l’église paroissiale, le 17 du 
courant, M. Joseph-Prudent Labrccquo, marchand, 
à Demoiselle Eléonore Labrccquo, tous deux du 
même lieu.

DÉCÈS.
A Verchères, district du Montreal, le 4 du coït­

ant, à I âge de 62 atn, Sieur Jean-Baptiste Le­
cture, ancien marchand de cette paroisse. Il laisse 
pour déplorer sa perte, un grand nombre de parents 
ot amis qui le regretteront longtemps. Il était 
oncle du révérend M. Lcclaire, curé du Stanbridge, 
et du révérend M. Leclnir, missionnaire do l’O­
régon.

V Knmouraska, le 17 du présent, dame Caroline 
Boileau, épousé de Sevcrin Dupuis, écuyer, grand- 
constable. Cette dame u’étuit âgée que de 32 ans. 
ïlle laisse quutre enfants en bas âge, un époux in­

consolable, des parents et des amis qui pleureront 
longtemps la perle qu’ils viennent de faire. Toute 
la population do Karnouraska et de Saint-Ptscal a 
montré l’estime qu’elle portait à cette damo, en 
assistant en musse à sus funérailles qui ont eu lieu 
hier matin.—lleejuiiscat in pace.

•I wnttre à vefiv tni/srimvrte t
LES ADDITIONS SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
L S. Uilarii Kp. et Dout. (ndditio ad VI. lect).
2. Pretios. Sang. 1). N. J. C. (missa).
3. do. do. (oflicium).
4. do. do. (missa cum uotis).
5- do. do. (olfic. do. )
6. Septum Dolornm B. M. V. (oflicium).
7. S. Alphonsi de Ligorio (missa).
8. i’atrocinii S. Joseph do.
9. S. Francisai Caracciolo do.

10. SS. Cordis D. N. J. C. do.
11. S. Fàmiliæ J. M. J. (oflicium et missa).
12. 5>. Iiumei et Soc. M. do. do.
13. 8. Laiieeæ ut Clavoruni D, N. J. C. (missa).
14. Dusponsationis B. M. V. do.
15. 8. bpinem Corome D. N. J. C. do.
16. Ornt;onis D. N. J. (’. (oflicium et missa).
17. 8. 8iudoiiis D. N, J. C. (missa).
18. Pretios. Sang. I). N. J. C. do.
19. B. M. V. Auxiliatriuis do.
20. 8. Joann is Nepomuceni do.
21. Immaculatic Concept, (ollic. pars autumnnlis.)
22. do do do do ver im.
221- do do do do :i*stiva.
23. do do do do hienmlis.
24. 8. Staniklui Kostkœ, conf. missa.
25. lmmnculatœ Conceptionis, do.
26. Matermtutis B. M. V. do.
27. Puritatis do do.
28. Sacrorutn V’. Vulnerum I). N. J. C. do.
29. Comm. Passion is D. N. J. C. do.
30. 8. Uochi, do.

Les messieurs du cierge, s’ils veulent éviter 
tout malentendu daus leur demande, voudront bien 
l’accompagner du numéro précité qui accompagne 
ohaeune des additions.
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le SchérifVente par
Sri» vendu, J Kl DI, le 27# jour de JANVIKK courant, al NK 

. heure de l’après-nndi, en U !U*»e*\ ille J, Québec, à U re­
sidence d’H-.soUK' Plamosdon, maichaud s
»\ FONDS DK COM MERCK consistant en
différents article* dan* »a ligne comme EPICIER, a«i*i que 

se* MKl BI-KS DK MENAGE, 
gu janvier 1833._______________________________

mmâa
CHEMIN OE FER DE QUEBEC ET RICHMOND.

AVIS
recevra de* SOUMISSIONS a ce bureau 

d’ici à MIDI de M A K1) I prochain, le 23 du courant, de» 
personne* qui désirent remplir la charge de Secrétaire d# cette 
Compagnie.

l'ar ordre,
It. STEUART, 

Agissant comme Secrétaire. 
Québec. 20 janvier 1833. 2t.

lOO
BEURRE!

jJiINKTTKS BEURRE d’une qualité
supérieure 

Québec, 20 janvier 18'>3.

a rendre chez les soussigné*. 
H. J. NOÀD et Cik. 

6f.

PELLETERIES.
K soussigné paiera les l’LUS HADIS PRIX 
pour toutes sortes de PELLE 1 KRIES non mnnulacluréel, 
son, u son bureau nu 23. rue St. Pierre, liasse-N ille.

L
île saison

Québec, 2o janvier 1833.

AVIS AUX FAMILLES.

D. R. STEUART.
21*.

ÎOOT
A VENDRE,

INETTES DK BEURRE de la pre­
mière qualité.
S’adresser ù

AMABLE pelletier,
Marché du Palais.

1 m-21*.Québec, 20 janvier 1833.

PROVINCE DU CANADA,

Bureau du Greffier de la Cour de 
Circuit pour le Circuit de Québec, 
à Québec, ce dix-huitième jour de 
Janvier, mil huit cent cinquante- 
trois.

AVIS est pur le présent donné, qu’en vertu d une 
ordonnance de l'honorable William Power. un de. Juge, 

de la Cour de Circuit pour le Bas-Canada, en date du DIX- 
SEPTIEME lourde JANVIER courant, le proco»-verbal d ad­
judication des immeuble» ci-après désignés appartenant, aux hé­
ritiers et représentants de Jeu 1HOMAS JAM1LSÜN, en «on 
vivant de la cité de Québec, tonnelier, et de ten KLI/ABKI II 
TURNER, »on épouse, (lesquels immeubles ont été vendus par 
Mire. Edouard Glackemeyer, notaire, le y ING 1 -SKI 1 - 
1KMF. jour de DECEMBRE dernier,) a été déposé en notre 
bureau, aux lins iPy recevoir des tur-enchères durant I espace 
de mx semaines ; après quoi il sera donné aux plus hauts enché­
risseurs ou sur-enchérisseurs des dit» Immeubles, un titre authen­
tique conforme aux conditions mentionnées dans le dit proces- 
verbal . dont il est loisible de prendre connaissance :

Les immeubles sont : , _ v... .
jo__,• Un emplacement sis et situe en la Basse-Ville «u 

Québec, quartier Champlain, du coté Sud de la rue l hamplam, 
contenant quarante-six pieds ou environ, mesure anglaise, de 
|ar'<*, sur In dite rue, sut soixante pieds de nrolondeur ; au bout 
de ’’laquelle profondeur le dit emplacement s’élargit de trente-un 
pieds, mesure anglaise ou environ, en courant vers I Est en
* • * * ___ _ .«AAN,l«mant <I/.h i >rii*• T (|(J NOI IP (111 <i

ET CIVIL DE 1853.
fl^KT ALMANAC comprenant 126 pag«« d’in-18, 

est maintenant EN VENTE a I» libruirio do 
MM. J. k IL Cnf.MAZlB, me de la Fabrique, de 
M. J. T. Bkoi sût a u, do MM. Bossa n«;k, Mobil 
Sc Ci K , ru. Boude, et chez lus êditeurê-impiiimui» 
A. Côté A: C’ik., près l’Archevêché. 

l‘K IX : 12 80U8 R exemplaire.
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arriére du lot ci-après secondement désigné ; de soi te qti a 
soixante pieds en arriére de la dite rue Champlain, le dit empla­
cement a soixante et dix-sept pieds, mesure anglaise ou environ, 
de largeur, et court en profondeur jusqu’à la ligne de basse maree 
du fleuve Saint-Laurent; borné en Iront vers le Nord, partie par 
la dite rue Champlain, et partie par le dit emplacement ci-apre» 
secondement désigné, et en profondeur par la ligne de basse 
marée du lleuve Saint-Laurent ; joignant d’un coté, versl Ouest, 
ù la propriété de feu Patrick Daly ou ses représentants, et de 
l’autre coté, vers l’Est, partie à l’emplacement ci-apres secon­
dement désigné et partie à la propriété de W imam O Brien, 
écuyer, avec une maison en pierre à deux étages, de trente-cinq 
pied», mesure anglaise ou envirou, de largeur, bâtie sur le niveau 
de ladite rue Champlain, et autres dépendances, ainsi qu’un quai 
s’étendant à l’eau profonde, derrière ladite maison, circonstances
et dépendances. ” ..... . a2u_ * Cn autre emplacement situu au meme lieu, contigu à 
celui ci-dessus désigné ; aussi au côté Sud de la dite rue Cham­
plain, contenant trente-un pieds ou environ, de front, mesure an­
glaise, sur soixante pieds aussi mesure anglaise, «le profondeur ; 
borné en front par la dite rue, en profondeur, et au coté 
Ouest par l’emplacement ci-dessus premièrement décrit, et 
du côté F.st par la propriété de William O’Brien, écuyer, avec 
une maison de vingt-six pieds ou envir >n. mesure anglaise, «le 
large, bâtie sur le niveau de la dite rue Champlain, partie en ma­
çonnerie et partie en bois, circonstances et dépendance». ”

Les sur-enchères seront reçues en ce bureau jusqu à MARDI 
le PREMIER jour de MA KJ prochain, à DIX heures avant
n1‘d,, L. J. C. FISET,

3ft Dép. G. C. C.

A LOUER,
PO u | SEPT ANS, A PARTIR DU 1ER MAI PROCHAIN,

a-rA m- A DEMEURE, avec les dépendances, 
MJ connue sous le nom de Bandon Lodge, située 

" ■ “■ en dehors de la porte St. Louis, telle que maintenant 
affermée par M. George Blaiklock. Le loyer à être payé au 
garde-magasin de l’Ortlonnance pai semestre, le *4 Ut IlMJllr. et 
le 24 AVRIL de chaque année ; les différente» constructions et 
les clôtures sous les soins et entretien «lu locataire; on.ne per­
mettra point «le bâtisse d'aucune sorte ; toutes taxes et cotisations, 
etc. etc., à la charge «lu locataire ; cette condition étant expresse 
du bail que l’Ordonnance ne s’engage à aucune dépense quel­
conque au sujet de cette propriété, pendant la durée «lu bail. 
L’Ordonnance sc conserve le droit de reprendre possession «le la 
propriété ou d’aucune portion d’icelle («lans le cas de réquisition 
par le gouvernement) en donnant trois mois d’uvis, ou tmmidia- 
tentent, cn payant «>u remettant le prix du loyer «le trois mois. 
I.e bail scia sujet à l’approbation de l’honorable Bureau de l’Or­
donnance ; et dans le cas de non approbation, ou «l’annullation 
du bail à la fin «le la première année, il sera donné au locataire avis 
suffisant d’au moins trois mois de telle décision.

On exigera «leux cautions pour la due exécution des differentes
conditions du contrat. , . , , ,r .

Les soumisssior.s «levront mentionner le prix du loyer ollert par 
année pour la propriétéct être adressées" aux Omcixa» RX»- 
rscTtrs de l’Ordonnance de S.M.. quartikrs-uenkraux, 
Montreal,” ayant soin d’écrire sur l’adresse: " Soumissions 
pour Ihtndon Ixxlte, ’’ et être filées à Montreal, MKRCR..D1, 
le DEUX FEVRIER prochain, ù MIDI.

Bureau de l’Ordonnance, )
Québec, 18 janvier 1853. $

tfil ITT ¥1"
LE CHEMIfc DE FER DU NORD !

PROSPÉRITÉ DE QUEBEC !

W ES citoyens Je Québec devraient tous mener à
MJ f,„ cette entreprise importante.

Faites vos achats au plus vieil Etablissement de Québec,

* T. CASSTj
Hue de la Fabrique, Haute-Ville,

OU L’ON VEND AIT FRIX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchandises Seelies.

Fn achetant au susdit établissement, vous ferez «les gains assez 
considérables pour vous permettre de prendre des actions dans le 
chemin de fer du Sord qü'il faut que nous ayons !

Quebec, 4 janvier 1853.
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AVI S
| ES Commissaires nommés

LECTURE PUBLIQUE.

EU DI, le 20 du courant, à 74 heures I' M.,
dans la salir «fc PtlOTKl.-DK-X ILLK, rue 

Champlain et lu fondât ton de

lecture publique 
ht. Louu.

Le sujet de celle lecture sera,
Québec. ”

I.e» premier* siège* seiont léservés pour le# Daim*#. 
Admission : gratis.

Par O! dre,
PHIL. HIIOT,

Sec. Arc. 1. C. Q.
Québec, 1* j.invn 1 1833.

F E K D V ,
DIMANCHE SOIR, lo 16 Ju courant, après DIX

heures, un BOA de Kst-inu»qué non teint neuf.
Quiconque le trouvera voudra le remettre à ce bureau.
Quels c. 18 J* SI n 1 1833.

A LOUER.
MITNK MAISON EN PIERRE l 3 «luges,

U avec voûte et 2 office», occupé* comme magasin, 
situés én la Ba»#i-Ville de Québec, faisant face sur h-s 

rue* Saint-Pu rre et Sault-au-Matelot, et joignant, du coté Nord- 
Ouest, la Banque de Québec ; le tout actuellement occupé par 
dame veuve Moi»AN. S’adresser au soussigné, bureau «TANT. 
A. Parent, rue Saint-Joseph, h° 17.

CHS. CINQ-MARS,

OU n louer,
MWTNK superbe MAISON, avec de belles 

dépendances et un bon JARDIN bien garni 
d’arbres fruitier*, située avaiilagrutcmsut pour le corn- 

merce, et à proximité d» l’Eglise duCap-oanté. Celte propriété 
offre toutes les commodités désirables pour une lutihllc.

Conditions libérales, et possession à être «lonuée immédia­
tement.

S'adresser sur les lieux, au
Dr. J. M. G. GAUCHER. 

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lls.

Maison a louer,

MWTNK MAISON à tiois étapes, située rue 
^ Henderson, sur le quai du marché Saint-Paul, 
voisine de la propriété de M. Laurent Paradis. 

S’adresser à
J. LANGLOIS,

Avocat,
Une Haldimaml, près <iu Palais de Justice. 

Québec, 13 janvier 1853.

pour l’érection îles 
Paroisses etc., dons et pour le district de Kamouraska, ont 

fixé le lieu de leurs séances dans le Palais de Justice, à Kamou­
raska.

Par ordre,
KD. PARANT,

Secrétaire.
Kamouraska. 28 déc. 1852. n ll*-lm.
N. B.—Toutes personnes ayant «les affaires â faire régler f*r 

les dits Commissaires sont priées d’adresser leur requête etc. att 
soussigné, en son étude à Saint-Pa*chat, franc-dt-port. ^

Sect*

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :
PENDULES FRANÇAISES,

ALLANT 15 jours, sommnt les heures et les 
demi-heure», garanties pour 2 ans, et avec globes de re­

change. . , .
PENDULE cn marbre noir, avec Matue en bronze, et Signal. 
PENDULE dorée, ortnoulu, Amiral Forbin,

«I •* ** Invocation,
n << 11 Fille au cerceau,
ii ** •* Coudé,
«« *« Or et composition, Buffon,
u ** •• 14 pièces,’ciselée, vernie,
n <* <• Ebène, torse ciselée et vernie.

J. & O. CREMAZ1K,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 28 déc. 1832. n ____________ ___

MACHINES A BATTRE LES liRAINS.
Bn IJA1GE 3c Cie., reconnaissants des 

• M. • Ë faveurs passées, ont le plaisir d’annoncer 
aux cultivateurs d’ici qu’ils ont reçu un autre et le dernier lot 

pour cette saison, de MACHINES A BATTUE, de leur manu­
facture de Montréal.

Il a été vendu ici cette automne un nombre suffisant de ces tna 
chines pour que nous puissions maintenant invoquer le témoignage 
de messieurs que sous CONNAISSEZ, que ce sont les meilleures 
machines à battre qui aient encore été inventées ; qu’elles sont 
aussi bonnes que nous le disions, et qu’elles BATTENT et 
NETTOIENT les grains à l’entière satisfaction de tout le 
monde.

Un de nos employés est maintenant ici pour vendre les machines 
les mettra en ouvrage et veut en expliquera tous les détails. Venez 
jaser avec lui.

N* 83, RUE ST. PAUL.
Québec, 7 déc. 1852.

atmufil

CHEMIN DE FER ZUCCUBSAL DE MEBANTiC.
LE Bureau de cette Cumpugme est temporai­

rement établi au bureau «le la Contpagltv' du chemin de fer 
de tjulhrc et Richmond, rue Buade, où tout» s communications le 

concernant «louent être adressées.
Par ordre,

J. T. BROUSSEAU, 
Secrétaire-actil.

Québec, 14 déc. |852.

T E SOUSSIGNÉ informe le public do In (irande- 
MJ Baie du Saguenay, qu’il a ouvert là UN ETABLIS­
SEMENT où il pourra être acheté des effets </» toutes etpecct, 
et au prix de Québec.

AMBROISE FAFFARD,
Qulb»c, 16 nov. 1152.

VIANDES FUMEES.
iar JWja ■ A MUONS supérieurs et frnis

9M 200 épaules do. do.
100 Bajoues

Québec, 18 décembre 1852.

do.
H. J.

do.
NOAD «t Cl», 

n

AVIS AlIX EXTKEPHEXEtltS.
LES soussignés syndics, nommés pour veiller 

la CONSTRUCTION d’une EGLISE, d’une SACRISTIE 
et «l’un CHEMIN COUVERT EN PIERRE, dan» la l’A 

KOISSE SAINT-ISIDORE DF LAUZON, donnent avi» qu’ils 
recevront d'HUl au SEIZE JANVIER courant, des P RO PO 
S1TIONS pour lesdibs construct ions «l’apré* les plan* et devis 
dont communication leur sera donnée en s’adressant, franc de 
port, au cuic ou aux syndics soussigné».
1 L. POULIN, Ptre., curé,

ANTOINE NADEAU, marchand, 
GEORGE BILODEAU, cultivateur 
ERS. X. BILODEAU, cultivateur, 
LOUIS ROY, cultivateur. 

Saint-Isidore, 8 janvier 1853. 31.

JOURNAL DE QUEBEC
DU 1ER DECEMBRE 1842, AU 30 NOVEMBRE 1848.

,N n besoin des SIX SÉRIES du Journal de 
Québec du 1er décembre i842,au 30 décembre 1848. S’a­

dresser A ce bureau fraanede port.
Québec, 7 déc. 1852.

Noluire.
Québec, 11 janvier 1853.

À vendre

.’liaison et Magnsiu a louer,

MWTNK MAISON Je 4 étages, située sur I» 
w rue St. Pierre. Basse-Ville, et faisant face au 
marché «l’en bai, voisin de MM. Carrier et Ers. 
DeFoy S'adresser au bureau de ce journal, ou à

M. P. LAGUEUX,
Saint-Jean-Chrysostémo.

30 décembre 1852.

Trouvée,

(iiümo\m:e m iie ciumics améliorations i i
Il E soussigné prend lu liberlu d’inlurmer »«•> anu» et le public du Québec el du comté do Québec, qu’il 

sVst décidé d’améliorer au imiintfmi's son itmgasiu uw 26, me St. Jean, lluute-Villf, et qu’il offre 
en vente tout son fonds de MARC HANDISES SÈCHES à «les prix LES PLUS RÉDUITS.

Le soussigné prendru pour de la marchandise les anciens trente-sous pour 28 sous et les piastres 
françaises pour une piastr«' et huit sous. mmi

26, rue St. Juan, Haute-Ville.
Québec, 20 janvier 18f>3.

AVIS IMPORTANT.
■ E SOUSSIGNÉ étant décidé A changer la nature de ses aüiiires au PREMIER MAI ÎMIOCIIAL 

informe lo public qu’il VENDRA tout son PONDS CONSIDÉRABLE ET CHOISI DE COIN 
MERCE à nue TRÈS GRANDE RÉDUCTION, pour ARGENT COMPTANT.

Tous ceux qui ont besoin «lo ÔIE'CIEKBS 110 doivent point acheter aval
de visiter son ETABLISSEMENT, car c’est une occasion telle «ju’ils en rencontreront rarement.

C. N. THIBAUDEAU,
Porte voisine de Mr. M. Lamontagne, Orfève.

Qoébec| 11 janvm 1S53.

m wiMim
Occasionnée par les grandes améliorations ! !

W E 5 du present, dans la côte Deléry, UNE 
MiJ V1CTORINE. Pour plus ample information, s’adresser à ec 
bureau.

Québec, 8 janvier 1853.

Parfumerie Française
UE Ltibin, Demarson et Chetelat, Monpelns, 

Maugenet et Coudray, A VENDUE par let soussignés : 
Double extrait. Bouquet «1rs Dame» ; Patchouly,

« “ Bergamottc, Oeillet,
«* »• Verveine, Quatre (leurs,
a n Aubépine, Jenny Lind,
i< « de itose, Bouquet Mignon,
«« *• de Réséda, «le Fleur d'Oiange,
« “ de Spring Flowers, Bouquet de Chantilly.
•i u Bouquet «le la Reine, «le \ miette,
«i n de JotKjuille, de Miel,
<• n de Caroline. Fleurs d’Italie,
•t ‘i Bouquet d’Orient, Mousseline,
n «‘ au Portugal,
«« •< Géranium, Bouquet des St>iré« s,
•i ** Musc, Ambroisie, IJoucpiet «le la Duchesse,
•« “ Bouquet des Bols,
u n Bouquet d'Isabelle,
n n Bouquet de Giselle ; de Cl«*matite,
i« *« Bouquet d'Olga ; de Magnolia,
n i* Bouquet «l’Ambre, au Jasmin,
«i u de West-Knd. Essence d«: Bouquet d’Atkinson.

Eau de Fleurs d’Oranger, triple extrait d'Eau d«* Rose, Eau 
d’Or «le la Sierra Morcna, pour la toilette ; Lotion spiritueuse aux 
larmes de Benjoin. Eau de Toilette de la Duchesse. Esprit d«* 
Menthe pour parfumer la bouche, Huile superflue à la rose, à la 
violette, etc. Quintcscence de Savon de Naplc. Bandoline, 
fixateur «les cheveux. Oléophanc pour la barbe. Savon Luci- 
dophile. Crème de Savon, Savon onctueux pour la barbe ; C«>r- 
nalline, Pommade du Dr. Dupuytren, Graisse d’Ours, Moelle «le 
Bœuf, Pommade de Turquie.

Eau de Lavande double,
«• “ ambrée.

Eau de Cologne, 1ère qualité,
Savon de Lubin,
Savon à la rose, Savon universel,
Eau «le Cologne éthérée,
Poudre de Corail à la Reine,
Poudre dentifrice,
Pommade Rosa pour les lèvres,
Brosses à dents, Savonnettes en poile de Blaireau, 
Brosses et Peignes,
Brosses à Bandoline, Peignes à retaper,
Brosses à tète.

J. K O. CREMAZIE,
12, Km* la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

W E soussigné donne avis que In Société qui oxis- 
■MJ tap ci-devant sous 1rs noms et raison «le GABOUIG N 
VEZINA, comme maîtres-menuisiers «t entrepreneurs, est DIS­
SOUTE de consentement mutuel, et qu’il continuera «l’exercer 
son métier en son nom seul et sollicite en conséquence l’encoura-
gemenl public. EDOUARD GABOURY,

Faubourg Saint-Jean, rue St. Olivier.
Ntt 42. près du lion d'or. 

Québec, 11 janvier 1853. lui.

JOHN HENDERSON ET Cie.,
Importateurs et Manufacturer* de

©amiPiÆMüm iTiPiwLnrimi®,
RUE BUADE,

J. HENDERSON,
h. marcou, Quebec.
G. R. RENFREW.

Les plus hauts prix payé» pour toutes sortes de Pelleteries non- 
manufacturées.

11 janvier 1853.

A vendre,
*4 4b «ALLOTS PAINS de SUCRE raffiné,
4^ ™ W MM 20 idem idem idem écrasé de Londres,

idem idem blanc bâtard. 
ROBERT MITCHELL.

1 m.

IK soussigné prend In liberté d’informer scs amis et lo public «lo Québec et du comté do Québec, qu’i 
J s'est décidé h fmro une façade neuve à son magasin n° 10. faubourg Saint-Jean, et qu’il offre en vente 
tout son fonds des marchandises sèches à des prix LES PLUS EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITS.

— AUSSI,—
Le re'to du FONDS DE BANQUEROUTE, n° 36, rue Saint-Jean, nu coin de In ruo Sainte-Ursule 

et à une DOUBLE RÉDUCTION DE PRIX.
Los acheteurs feront bien de saisir cette occasion, vu que le soussigné d«»it déménager nu 1er mars 

pour avoir lo temps de compléter l’ouvrage ci-haut mentionné au 1er mai prochain.
BERNARD O NEIL,

No. 36, Ruo Saint-Jean (en dedans,) et 
No. 10, Bue Saint-Jean (en dehors).

Québec, 8 décembre 18f>3.

KISTOIREDU CANADA,
\pm F. sl

u
3 \ Obi MES, ill-8,-— SECONDE ÉDITION, CORRIGÉE ET A UUM ENTÉE.—PRIX, l’IlO. 

N TOME IV a été publié pour les souscripteurs à la première édition.—PRIX, 7#0.
EN VENTE CHEZ

J. et O. CRÉMAZIE,

Québec, 14 décembre 1852.
12, rue la Fabrique.

HISTOIRE DU CANADA,
Par F. X. G ARN EAU,

3 VOLUMES in-8,— seconde édition corrigée et augmentée. —PRIX, 99/0.
WTN TOME IV a été pub'ié pour les souscripteurs à la première édition.—PRIX, 7/0.
^ En vente chez

IJOSSANGE, MOREL & Cie.,
12, rue Ruade, Haute-Ville.

Québec, 7 décembre 1852.

Pelleterie* ! Pelleterie** ! ! Pelleteries ! ! !
EN GROS ET EN DÉTAIL.

jj* luuüsriDüÜBSitDSf &
H ssv H tut fit1,

WlRIENT les citoyens et les étrangers qui visitent Québec, do venir examiner l’assortiment qu’il*
K ont A VENDRE d leur établissement. .... ... , ...

Los PEAUX nynnt été bi«m choisies »ur les meilleurs marchés, et l’attention paitimliurc que donne dans rétablissement un 
des associés* qui*est un ouvripi pratique, leur donnent confiance à garantir «,'■•• l< urs EFFETS ne peuvent être surpassé» tant
pour la qualité que pour la main-d'œuvre, s’il* peuvent être comparés en Cana«..i.

Manchons. Bous, Victorines, Mitaines, Manchettes, Manteaux pour du mes 
messieurs, R«ibes et Habits en Astracan, Castor, Ours, Loup, Renard et llullle. 

Raquettes et bouliers, lait» au village de Lorette.
Le lout sera vendu aux prix les plus bas possibles.

et t. essietir», Casques, Gants, Mufflers pour

Québec, 19 octobre 1852.
POINT DE SECOND PRIX.

950 T

20 idem 
10 idem

Québec, 4 janvier 1853.

SLSMHS! llKNfflîî
W E SOUSSIGNÉ informe le public qu’il n en 
MJ mains, prêt* a vkndse, un grand nombre de SLEIGHS, 
depuis un siège jusqu’à trois, Sleighs Prince Albert, Carioles 
de famille, etc.

La plupart de ces voilures sont de premiere classe.
PRIX MODÉRÉS.

IGNACE PAGE’,
Maître-charron,

51J, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 
Québec, 18 décembre 1852.

AVIS.

O

SIMON BÉDARD, ferblantier, rue St. Ni 
cria», N°. 22, Palais.—4 «lécembr» U62»

WTNE PÉTITION sera présentée à la Léeislo- 
ture dés ou immédiatement apres le QUA 1 ORZL 1EV RIKK 

prochain, pour un Acte qui |>ermette a I»JBANQUE Dfc 
QUEBEC d'augmenter son capital social jusqu a CINQ tKNl 
MILLE LIVRES courant, qui rende scs action» transportables 
«lansle Royaume-Uni, et qui amende autrement sa charte.

C. Gr. 1 HINGS,
Ca sier.

Bureau de la Banque de Québec,
27 novembre 1852.

A vendre par les soussignés :
1NER en barre» et & boulons,

. Cuivres,
Cordage à patente,
Fiches à tillac,
Chaînes et ancres,
Huile de lin double bouillie,
Poudre è tirer. c el , WURTELE,

Rue Saint-Paul.
Québec, 28 décembre 1852.

A vendre par les soussignés :
ONNKAUX do fer écossais, rond,

carré et plat.
50 Tonneaux fer anglais raffiné.
plaques pour bouilloires de toutes grandeurs, fer pour rivets et 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et oetngone.
Acier de première qualité et commun de Sanderson pour 

ressorts.
Enclumes supérieurs et commun», vices, roms, etc.
Soullleti à patente de Linley, et forgea portative», patrons en 

ong et en forme circulaire.
Poudre à tirer et à rainer, F. antl F P .
Fusée à patente pour miner, flexible pour l’hiver, nu quart ou

autrement. . , _
Fiche* manufacturées et préparée», 3 pouces a 8 pouces. 
Ferblanc IC. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer cn feuille» galvanisé. . .
Plomb, zinc, urticle nouveau et approuvé, combinant le» 

qualités «lu plomb et du zinc.
Feuille* «le plomb, feuilles de cuivre, et tuyaux de plomb. 
Acier commun et fondu, anglais «‘t américain.
Pelles el bêches. ,
Peinture de zinc a patente, de Hubbuck et fil*.
Vrai blanc de plomb en baril, de 28 Ibs. à 3 en camstrca.
Huile de lin, thérébentine, ocres assorties, etc.
Feuilles d’or, toiles à blutoir à patente.
Crin tressé à bourrures, etc., etc. . .
Colle de Londres «le la I cre et 2de qualités, en barils et en aacs. 
Coupeurs de foin et vég«*taux, américains, 
pirtihe», patrons canadiens et américains, grandi!» haches, 

hertiiiuelles cl autres outils garantis (manufacture «le Scott) .
II. o» oU» 1 1.

Québec. 21 déc. 1852.

Draps tic Cobourg, Alpacca el Tweeds.

LE soussigné offre en vente un «les plus beaux
choix d’étoile ù robe telle que Mousseline de Lame, de cou­

leur claire et foncée; Cachemires de tous les goût», Kobe, 
brodée* de drap de Cobourg ; Alpacca et de 1 weed*.

—AUSSI,—
Robe» «le Cachemire français très riches.
Il vend i a le tout à prix réduit. j p DORION.

62, rue Saint-Jean.
Québec, 16déi’embre 1852.

et ses■" E .SOUSSIGNÉ remercie le public 
MJ nombreuses et respectables pratiques de l’encouragement 
qu’ils n’onl < «‘»»é de lui donner depuis bien de» années, et en li-ur 
redemandant un redoublement «le patronage, offre à leur» goût* 
variés, «le» MEUBLES de toute espèce, depuis Ica plus riches 
jus«pi’à ceux de simple utilité.

S’étant procuré de» patrons le* plus rares «le* meubles français, 
allemands, anglais et américains, il offre actuellement en vente 
à son maga-iu, rue St. \alicr, des MEUBLES de tous le» 
styles.

Ces MEUBLES consistent «*n Sophas, Canapés, Cou­
chettes, Fauteuils, Chaise», Divan», Ottomans, Commodes, 
Buffets, Bureaux, Bibliothèque», Bureaux à toilette, Chiffonniers, 
Table» <1. salon, Table» à carte», Tables à trumeaux, Miroirs, 
La ve-mains. .

La plupart de ces meubles sont, à volonté, couverts en bois ou 
du plus beau marbre blanc. , .

Le soussigné fait et fournit également le» Lits de crin et «te 
plume.

Son assortiment «le TAPISSERIES est considérable et contient 
le» meilleures qualités de Tapisseries, comme les patrons’du plu* 
beau choix.

Le soussigné offre toas ces objets à «le* prix extrêmement
*nodér6'' J. O. vallikres.

Québec, 28 déc. 1852. n

■ ES soussignés donnent avis qu’ils ne seront 
MJ resnonsabirs d'AUCUNES DETTES contractées ou obli- 
gations ccmiêntie» au nom de RIGNEY fc SMITH, à moins que 
ce ne sort par leur autorisation écrite et «'K'.'ée |..r eux-deux.

L

Québec, 28 déc. 1852. n

JAMES RIGNEY 
JAMES MOIR FERRES.

avertissement.
de l'Amérique Britannique du Nord.

Incorporée par une charte royale.
A pour de» directeurs donne pur le présent avis 
yu'uN dividende » K an-s nn v F L. au montant de aix p. UX> 

par année. »ur le capital de cette banque, sera payable aux 
possessors «’actions enregistrées « ii ces colonies, le ou apres 
le 2fie jour de JANVIER 1833. pendant le» heures ordinaire» 
d'affaire», aux différente» succursales.

Le dividende *e fera au sterling et scion les taux d'échange a la 
date du 20c jour de janv ter 1853, qui seront fixés par les bureaux
locaux. . . ...

Aucun transfert ne sera fait du 31 courant au 26janvier pro­
chain, vu que les livres seront fermé* pendant cette temps.

Par ordre de la cour,
G. DcB. ATWOOD, 

Secrétaire.
28 décembre 1851. ___

AVIS7
w E soussigné informe tous ceux qui ont de 
MJ clamations contre RIGNEY et SMITH, peuvent I 
au bureau de CHARLES ALLEYN, écuyer, avocat, r* 
dimand, pour liquidation. . , . ..

Il se repose sur l’honneur de MM. les avocats «le QuébcO
i>fc. j- M..-*.«.«-«»«. JAM£S R|ÜNEV

Québec, 21 décembre 1852.
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PRIX RÉDUIT !
M A N U E L

PU

PARENTS CHRETIENS,
Ou Devoirs des Etres et des Mères duHS Tèducution 

religieuse de leurs ettJ'unis ;
l*ur AL M.ULLUVX, V. U-

APPROUVÉ PA H MORUE IC MK l’R L*ARC’IIKVÉ<iUC.

ON pt*til encore »e procurer cet excellent ouvfuj,e, 
à celte imprimerie. . .

Ou peut au»*» le procurer * J V\ i» u
FA HH hS 4 Cl*:., libndrr», «t du* M. ^ £ ÇJÏiA ’ 
braire; au» Trou-lt»vier**, du/. M. I vi»iinK Vt TU 
chaud; et uua Troia-l'ulule», du* M. NAZA1UK 111 U,
marchand.

l'HIX: 1/10 l’exemplaire. . , , ,
Ou lait une reu»»»r considérable uux marchand» de U i am- 

paguc qui ACHETENT EN «KOS.
18 novembre 1852.

ritIX RÉDUIT.
ESQUISSE DE LA VIE

ET DE»
TRAVAUX APOSTOLIQUES

Monseigneur Lavai de Montmorency,
Premier Evêque de Quebec^

Suivie de l’Eloge lunebre de l’illu»tre Prélat.

IL reste encore a l’Imprimerie de ce Juurnu , 
quelque» exemplaire# de cette brochure, publiée en 1 K-l.*, * t 

accompagnée d’un portrait Itlogiaphié de Mgr. Laval, que ion 
vend au prix réduit île l»,-8d. l’exempliuie. A la douzaine 1*.- > • 

Québec, 27 nov. 1852. , n p
n K SOUSSIGNE fi-devant commis chez G. P.
Mj Hamki., écr., parlant prochainement pour la 1 rance, ri- 
cevra le» commandes qu’un voudra bien lui confier die» a a m 
«TUCTOIME ,truc liai». ., |,AIIDV.

Québec, 21 aepl. 1852. If»
P. s.—S'adresser chez Mme. 1'oi’t.ioT, rue (-ou

Avis aux Magistrats.

F)R!ViULKS de ILAITOKT TRIMESTRIEL,
rn confurmité u l’Oidonnanc. 2e Victoria, chap. 20, im- 

piiméc» uvec aoin »ur beau papier ; A V K N O U L à l’Imprimerie 
de ce journul.—18 nuv. 1852.

POELES NOUVEAUX.
W E soussigné i>lire en vente un TOELE NO( - 
MJ VEAU et perfectionné pour chauffer les Eglises, le» 
édifice» public», un lus grands salons, produisant une grundc 
chaleur uvcc économie de nuis.

Ce» Poule» sont faits aux forge» de Saint-Maurice, avec du 1er 
de Saint-Maurice.

Wm. HUNT & Cr*.
Quai de Hunt, )

16 novembre 1852. V

Bills privés.
Bureau des Bii.es piuvfts, Ass. LfiG , 

If) novembre 18f>2.

PLUSIEURS des demandes tendant à obtenir 
des Hills privés rl Locaux durant la présente session, 

n’ayant pu «tru uccutillies u raison de ce que les uiis exigés pur 
les régies de la chambre ii’jnlpus été donnés complètement,
j]VIS EST PAR LE PRESENT DONNE,
Que les pers mues qui demandent de semblables Hills ont I oc­

casion de dunntr les uvis exigé» entre ce jourd’hui cl lu réunion 
de la Chambie eu Février procliuin.

La substance de ce» regies (qui «ont publiées au long dan» la 
Gazelle Offiicitlle) e»t comme suit : . . , .

Quti luuic titniuiidc tendant ù obtenir un bill privé ou local uc- 
cordant de» privilèges txclusds, ou peur l’incorporation de com­
pagnie» de commerce ou autr.s, ou pour régulai is. r desurptn- 
tages ou de» lignes de concession, ou pour luire toute autre ma­
tière ou chose'qui serait de nature à ««fleeter les droit» ou pro­
priétés d’autre.» personne», nécessitera la publication d’un avis 
qui devra être inséré pendant deux nods, dans un journal anglais, 
et dan» un journal français du district, et allie lié ù la porte de 
chaque paroisse intéressée. Les copie» (ou certificats) de tous 
tels avis devront être transmis au bureau des Hills privés.

ALKKKD TODD, 
Greffier des Bills privés.

fcl* Le Canadien, la Gazette des Trois-Rivières, et la Minerve 
■ont prié» de reproduire cet avertissement, et de filer leurs 
comptes en conséquence ù ce bureau.

Etonnante découverte.

COMPAGNIE DE l’ELLfcTEMES DE MOSCOU,
No. 98, Rue Notre-Dame, Montréal,

ET
No. 25, Rue de la Fabrique, Quebec,

A. BRES ER
DE la susdite compagnie, informe les citoyens 

de Québec **t de Montréal, qu’il vend à ses magasins dans 
ce» deux villes, RASSORTIMENT le plus beau et le mieux

PELLETERIES
manufacturées d’apie» sa longne expérience et sou» scs soins 
attentifs.

— AUSSI : —
Un assortiment convenable de PHAUX non manufacturées 

pour le commeice, consistant un Niait.*, Maitedc Loche, Loup- 
marin naturel, teint, filch, Loutre de toutes sorte», Astiacun, 
Mouton de Russie.

PAREILLEMENT :
Un assortiment magnifique de VISON NOIR du Canada, dont 

le lustte et le duvet le rend de beaucoup supérieur a toutes autres 
peaux déjà offertes au public.

Conditions libérales. K N GROS ET F. N DETAIL. 
llEMAuquE/. : 1)8, rue Notre-Dame, Montréal.

25, rue île la Fabrique, Québec.
Québec. 11 nov. 1852. , .
Le nouvel établissement du la Compagnie de IVll.-t» ries du 

Russie, de Montréal, est situé a Québec, .» la porte suivante de 
Lairds, bâtisses du Séminaire, au lu u qu’occupait ci-devant NI. 
F. Gingras fourrier, et n’a aucun rapport en puoique ce soit, 
avec la maison situé eu lace .les casernes.

J^MITII, doreur, faiseur do cadres do mi- 
• roirs et d’images, 7}, rue St. Jean, en dehors et pré» 
la porte St. Jean. Québec.

Fait des Cadres pour ouvrages ù l’aiguille ou imprimés ; Cor­
niches de lenêtres, Borduies dorée» pour chambres; Montures 
de cartes géographiques, vernissage de idem ; nettoyé et res­
taure les peintures et imprimés.

Québec, 14 octobre 1852. n

CAOUTCHOUC! ! CAOUTCHOUC!
w E SOUSSIGNE vient de recevoir et ulfre en

vente :
SOULIERS F.N CAOUTCHOUC pour messieurs, dames et 

enfants, de la meilleure qualité, a d»s i*hix moüehi. s.
Il resenielle eu caoutchouc les Souliers .1 orignul et autres, 

d’une manière très propie, et réparu aussi lu» Souliers en caout­
chouc, le tout sous le plu» court délai.

’ GEORGE STEPHENS,
21, rue St. George, faubourg Saint-Jean. 

Québec, 11 nov. LS52. 3m.

AVIS.

«ES SOUSSIGNES informent les personnes qui
J sont endettées envers lloNORi. Roy. écuyer, marchand, 

de PIsle-Verie, que le dit Sr. Koy n transporté a ses créanciers 
par acte de cession à passé devant Nitre. J. l’i titc lb hi , notait e, 
d Québec, le 21 d’HC 1 OHH E demi, r, toute» le» dette» a lui 
due» alors, et cpie parle dit acte le* soussignés ont été nommé. 
Syndics • t autorisé» a recevoit les dites dette» et a eu donner 
quittance et de plus à substituer en leur lieu et place toute per­
sonne qu’ils désireraient.

Et en conséquence, il» requièrent toute» les personnes qui 
doivent au dit Sr. Roy, de payer sans délai le montant de leur» 
dette» à John Hk.vtii, écuyer, régistrnleur de l’isle \erte,

Ju’ils ont duenient autorisé a n revoir le» dites dette» et a en 
onner quittance. Faute «te quoi ils seront poursuivis.

ABRAHAM HAMEL,/- .
JOS. HAMEL, r V

Québec, 11 nov. 1852.

Une autre récompense de £1,600 ;
OU RÉPONSE DK .M. ATKINSON, uv.tt la

preuve de» Dogmes Catholiques attaqué» dans ce défi; 
Montréal, John Lowili.. 1852 

Cet excellent petit livre de controverse est a vembe a Québec,

a'cÔTÊ et Cie., .r. ET O. CRÊMAZ1K,
R. FRÊCUKTTE etCie., J. etT. B RO U.SS K A U,

Paix : 15 ou 20 SOUS l’exemplaire, selon la couverture.
25 septembre llftt

M

Propriétés a vendre ou a louer.
A vendre, ternies faciles.

JêJL ■ A TROPRIETiï ‘Itt soiiKsip.ué, située
i-a'm MJ ,ur le chemin du Cap-Rouge, à quad# mille* de 

U ville.
L. F1SEF.

Québec, 14 octobre 1852. n

A VENDRE*
1TN emplacement de 2} arpents en «m-

* ocrlicie, avec maison, étable el autres biliss. », 
nilué dan» la plu» belle partie de t incour t, |»re» de 

Eglise et de la Cour, u Kauiourtuka.-— Condition» luciie».
S’adiesser a Québec a l'a*. DïFoV, écr., el a Kuii»our«vli» a 

'/■ PkhHAVI-T, écr.
7 Mplombre 18 6m*

11 lill U\ A VKNBBË

IK soussigné olire de nouveau en vente le iimkiii- 
J tique lot de telre situé entie la propriété de D. Moi/, 
écuyei,el eelle» «les Dame* U'rsulmes, en laee de l’EspU.iudc, 

contenant 64 pieds de tiout sur lit» de piolondeur, avec un autre 
morceau contigu de 52 x 86, donnant une soi tu* laeile sut la 
ruelle Un n’cxiguiu pas leeupilal.

F. £ VANTER EL,
Québec, 21 févlier 1852. No. 32, rue St. Louis.

V1TKES DE SM1THW1CK,
Doriil.K GIIAMIKI-'K,

PKKStfcH’KGALKS aux vitres anglaises (British
plate), à vendre par le soussigné.

Gmandluhs, 20 x 16; 21 x 18; 26 x 20 ; 28 x 22; 30 
X 24 ; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 36 x 46.

W. S. HENDERSON.
Québec, lKstqit. 1852. u

tiraille de Mu.
I’ K SOUSSIGNÉ payera le plus HAUT l'IUX
j pour U HAINE UE LIN*pour

Québec, 7 octobre 1852.

F. BUTKAU, 
Rue St. Paul

2fs.

M

màducc MEULES DE MOULIN.
m l'iS vüiiHxi|>iit!t ollri'iil eu vente do ntugnifiques 
MJ MF.ULF.S DE MOU LIN, arrivée» directement de France, 

r par le navire Clarissa.
BOSS ANGE, MOREL it Cie.

12, rue Ruade, (Haute-Ville).
Québec, 26 juin 1852. n

Compagnie du chemin de 1er de Quebec 
a Iticlimond.

4 UNE ASSEMBLEE des Directeurs de cette
/ % Compagnie, tenue n sou bureau en la cité de Québec, le 
MARDI, 18 mu i 1852, il a été résolu à l’unanimité :

Qu’il soit niuinlt'itunl fait un appel de SEPT VERSEMENTS 
MENSUELS du JL'I »ur chacune de» actions de la compagnie, et 
le» actionnaire» sont par le présent requis d’ellectuer le» dit.** 
versement» entre lus main» du trésorier, au bureau de la com­
pagnie un la cité de Québec, ou entre celle* de. collecteurs au­
torisé», aux jour» el date» ci-upré» indiqué», savoir: . ^

1er versement du JL1 par action le vendredi, Il juin 185»,
2d do deXl do le lundi, 12 juillet do 
3C do de XI do le vendredi, 13 août do
qe do de JL'I do le mardi, 14 septembre do
5e j0 de XI do le vendredi, 13 octobre do
(je do de XI do le mercredi, 17 novembre do
7e do de XI do le samedi, 18 décembre do

Par ordre,
W. RHODES,

Président.
F.. P. MACK IF,

Secrétaire.
Québec, 22 niai 1852.

L’ADE D’OR*

L'AUSTRALIE ET SES TRESORS!

LES hurtli» voyageurs qui sont sur le point de 
partir pour l’Australie aussi bien que ceux qui désirent faire 

le l’argent ici, trouveront
l’aSSOMTIMENT A MEILLEUR MARCHÉ d’HABITS ET DE 

HARDES DE VOYAGES AU MACASIN A DON MARCHÉ 
DE

T. CASEY,
JU TIED DES HE ES 1)E Ud ElliRHdUE cl ST. JE J S, 

HAUTE-VILLE,
où l’on reçoit en ce moment, de la grande vente par encan de Xew- 
York, Itoston et Montréal,

Grand» CHALES carré» d'après les nouveaux patrons, et à 
des prix extraordinairement bas ; ainsi que

Mérinos, Cobourg, Orléans,
Gala Plaids, Moires, Saxons,
Soies françaises, GiosdcNaple, Pluches,
Soies glacée», Ruban», Velour»,
Cravates de soie, Gants de kid français,
Mousselines, Mousselines de laine,
Habillement» en broderies, Ditto en barege,

Fleurs françaises, Plumes, ,
Pendules du 8 jours, en bronze.
Riche jouuillcric Française cl Suisse,
Célébré Vinaigre pour toilette de Riinmells.
Bottines deLhimesct d’Enfants, Souliers et Sandales, 
Papiers peints français et américains, et tiansparcufs, 
Vrais Cigarresdc Havane,
Rut;» de peau de mouton d’Australie, couleurs vives. 

Une grande variété d’articles d’utilité cil coton et en laine. 
Hottes, Souliers, Habits en caoutchouc, premiere qualité, a*ct 

une grande variété d’autres articles utiles, maintenant en vente 
d’apie* l’ancienne lègle de “grand débit et petit profit,” et à 
meilleur marché qu’aucune autre maison monstre.

u*v isitez la plus ancienne maison en Canada, au pied de la 
Rue de la Fabrique, Haute-Ville.

T. CASFY.
Québec, Il sept. 1852*

Fourneau patenté de Chilson,
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UNI­

VERSELLE.
WTOI’S sommes heureux d’annoncer que le 

fourneau calorifère rt ventilateur île Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté est regardé par la plus haute au­
torité comme

Le meil/eu*’ FOURNEAU au monde.
Non •seulement n* Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu et déclaré pour le meilleur mode de réchauffer et 
acier les maisons privées, les églises, les rollénes, les maisons 
d'école», les ronrs de justn e, les chambres du parlement, Ica 
hôpitaux, b» magasin», « te., dans presque toute» les villci des 
Etats-Unis, mais il leneonlre enrore les mêmes faveurs, dans 
les CANADAS, l’ANGLETKRRF, la RUSSIE et les autre» 
pays étrangers. Il a méritédans toutes les expositions de ce pays 
di t médaille» d’or it d’argent, comme piemier prix, et derniè­
rement encore il n mérité la première Médaille a la grande Ex­
position Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations b s plus sévert s de plusieurs juge» compétent», et il a 
été jugé h* meilleur. (Voyez les rapports imprimés de l’ex|«o- 
sition, ainsi que celui des comités sur les édifices publics des 
\ illes et des états.) Nous avons plus de 2,500 recommandations 
«tout la plupart viennent de la part d’homme» compétent», dont 
les connaissances en cette matière sont très bien connues. Four 
obtenir un but aussi désirable, l’inventeur de ce Fourneau 
avait abandonné depuis sept en» la fabrication des fourneaux 
ordinaires dits ù air < baud, sous la ferme conviction que les four­
neaux à font** ehimflée au rouge, brûle l’oxigéne qui se trouve 
dan» Fuir et produit un cll'et délétère, une odeur désagréable, qui 
ne peut être aspiré impunément par les poumon» de l’homme ; sans 
rompt» r b > li-surc» et la détéi iorstion des vaisseaux qui laissent 
échapper de» gaz dangereux qui »e mêlent avec l’an et ensuite 
l’embarras et la dépense pour réparations «t pour des vaisseaux 
neufs. , ...

Il a maintenant In satisfaction ne connaître que les efforts qu il a 
faits pour se procurer un appareil sain, économique el durable pour 
lé haulier etacn i le» e litu e»,ont été couronnés d’un plein sucrés. 
< « t appareil ‘los-ede les avantages suivants : pureté de l’air, puis­
sance de chaleur, méthode économique pour brûler aussi bien 
le charbon que «lu bois, facilité dans le nettoiement, grande dura- 
bdité dus fourneaux, qui n’nul pas besoin de réparations durant 
tout le temps delà vie «l’un hoinmc ; parfaite sûreté contre le 
I, u ; et av outage de pouvoir le placer dans les caves, et grandeurs 
suffisante» |«our bulle es| ece de bâtisses, etc.

FOl'RNEAI \ PORTATIFS du Dr. (’laik’s, Poêle urne- 
boré du Ho ton S, hoot.

REGISTRES de toutes descriptions ; Grilles ü air chand, 
Ventilateurs de <alons, etc.

VENTILATEURS CELEBRES d’F.merson, pour les toit* 
de maison «'t cheminé* » «pu lument, etc., etc.

GRILLES DE C'UTM.NE avec ou sans bouilloire et appa­
reils a nu chand.

Murbies pour cheminées. Devants de cheminées pour salons dans 
le styh Emo| cen et Américain, etc., «le toute sorte» de gian- 
deur» et de patron*.

Aussi une magnifique Grille pour charbon mou de Liverpool, 
|)our parloirs, etc., cir.

L« s architectes, les constructeur» et le public en général sont 
priés «le venir examinei notre grand assortiment. On donnera 
, . rsonnelleni) ut une attention pour chantier el acier les édifices 
o'.iucuiie paille «lu | av».

CHILSON. IlICHAIinSON & Cie.,
L>* 91 el 53, BLACKSTON STREET, BOSTON. -Ç3

_ AUSSI —
ClIILSON, 1UCHARDSON Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARLES GARTH, vis-d-vi» de M. McMaster, rue St. 

Jean, eut notre agent |<our Québec. Ce monsieur e»l parfaitement 
compétent à |K»ser nos Fourneaux et nos appareils de V enti- 
lations.

CHILSON, RICHARDSON ht Cil. 
Québec, 31 août 1852. 4m.

Héinèile naturel*
LE MEILLEUR AMI DES MALADES.
Va rt-jrifahle' et *< !«/(' tnetterine étê- 

elif/i-ne.
CoitKESPüNDANCK IM PORTA Vi C ! Triomphe des 

Filu/ts indigenes et végétales de Wright, dans 
Tvhnériqus du Sud. Fièvre jaune guérit. Venté 
plus étrange qu'une fiction.

Hahui. Mais., avril 26, 1851.
WILLIAM WRIGHT, éuyer.—t h«r monsieur,—Nous a von» 

été il* pim |ilu»i*ui» iinnét » le» ag« lit* pour S»l«iu, et agent» ni 
u.e me triup» pour le comté, pour vendre votre précieu*» méde­
cine, et peuil.ilit tout ce t* llib» Uou» ll'avoil» eu coliUai»»auce 
d'une «eu le ,'i i. olitlnuce, où ion «ut trouvé que cr* Pilule» 
que I ou M au ni pioduit qui b|Ue ilollliuage ou u'abot poiut 
été eilicace», (J’ikl une double eounolutiou pour nous de reee 
«oir «le» certificat» dékintértkaf» de lu part de personne» parmi 
b «.(in lit » ci lie Uicdi cilié a produit beaucoup de bien» et a sauvé 
plu»ieur> vie».

L'un de i nur, n.,u» uvoii» vendu Iroi* domaine» de botte» pour 
de» port» itiangii» et nous a\ou» reçu ce jour une lettre il’un 
luurcliami qui i «u, l»»:«vail demandé»», cûii*latan| le» réaultat» 
|«uitraui» que ces 1*111111» mit opère», en Buéri»<«nt un grand 
nombri du pei»* nm» qui élnieiil attaquée* d’une lualadie épi* 
dé inique «eiiiM.ible a l.r fièvre jaune; taudis que uelle» qui 
étaient sou» b* »oin» de luédeciu» Imbile», dan» l'hôpital, au 
nombre de pré» de troi» c> uts, y couipn» le gouverneur et de» ma­
gistrats, nul toutes île v i «rt me* de la luatudle.

Si «ou» désirez une copie de celte lettre, nou» ne voyons au­
cune iiiconv nance a vous |.« passer <t ce serait peut-être rendre 
un service que d’en donner publication aveu no» nom* telle qu'elle 
nou* a été .idia*-ee. N< *«» consulterons le» parties intéressée», 
il »i vou» désirez cette publication, ayez la bonté de nou* 
écrire.

Je »ui», monsieur,
W. & S. H. IV ES.

La lettre suivante c *t celle plus haut mentionnée ;
Guyenne, mar* 22, D®,

MM. W. L S. If. 1 v es, marchands, halciu.—Messieurs: Dé­
liai» quelque* année» j ai employe comme purgatif», le» Pilule» 
végétuli > du Dr* W riybl, (pour lu vente desquelles vou» etc* 
l urent a Sali m.) et je m’en suis b en trouvé.

Eu iioviinbre île ni nr, uuu» fùiiui vésitë |u»r une espèce de 
fiés re iutlamiinitoire, (la naine, je crois, qui a fait de^ grand» 
ravage» cln z nos voisin» le* lfrétiliens, pendant pré* d‘i,n an), 
dont le« symptôme* ressemblaient a ceux de la fiévre jaune et 
pré»ib- trois n ut* personnes ont été vietini * de cette épidémie, 
(nombre lu’*» eoiisidé*ruble pour une petite population comme la 
nôtre.) No» inéilt'i ins l'nppclér. nt fièvre jaune, ma'» tou*leur* 
iff.,risue puriiit m uriêurl*'» piogrè», en employant la quinine, 
l'apuiieatioii ib s sangsues, avec abstention de purgatif», et con- 
séqrii m meut tous le* soldat» 11 les matelots que l'on envoya dan» 
le» hôpitaux, aussi bit n que U*gouverneur, piuiieur»magistrat»et 
autr.s officiel*. 11 ib fait, tou» ceux qui ont été véritablement 
attaqués uc la maladie, mit été la victime sous ce mode de trai­
tement.

En moi* auparavant, j'avait eu troi» douzaines de bottes de* 
Pilules du Dr. Wright, qui, je crois, ont été achetées à vos ma­
gasin» par .M M. Goldsmith, Newcomb et Fartes», marchand» 
de votic cité, et aveu lesquelles je tais de* uU’aire** J'ui eu oc­
casion d administrer il- ce» Pilules a plusieurs de ma famille, 
qui étaient attaqués si«• cette même maladie et deux dose» de 
lin i t Pilule* chaque les ont entièrement guéris. Je donnai alors 
presque tontes m * Pilule* à 20 ou 30 persenue», et elles furent 
toutes guéiis connue par < iicbanteuient.

Eu conséquence, j’ai remis à MM. G««blsiuith, Ncwcomb et 
Parles*, la s.iiiniic «le quarante piastres pour la même quantité 
de Pilules et je vou» prie de me It » envoyer ousvi fraîches que 
possible».

Je vous prie de demander nu Dr. W'right, de vouloir faire tra­
duite s* s dir étions un fiançais, ce qui devra augmenter la cir­
culation de m * Pilule» noii si ub mnit iii, mai» dan* d’autres 
colonies «ù l-i population e*l lu aucouji plu» nombreuse.

Exciimz la illicite que j’ai prise de vous adresser celte lettre, 
seulement >n vue de rue lemlie utile au public, puisque je n’ai 
pas d’intention <1 • spéculei sur un article qui a prouve ses effets 
salutaires *ur un giund nombre de pauvres personnes, et de fait, 
le nombre d jmuv n s est tellement grand que ec serait pretqu’u i 
jie :he de spéculer de ci tte manière.

Recevez, iiiessicui», les plus sincères salutations de votre 
obéissant serviteur,

A. PICnEVIN.
C, tte niéiiiciiie e*t A VENDRE EN GUOS ET EN DE- 

TAI L, ave. directions en anglais, en français, «n allemand et en 
espagnol au bureau principal, 161», rue des Courses, l’hila- 
delplua.

A VENDRE aussi |»ar
SAMUEL WRIGHT, 

Halle Médicale,
Coin de la rue du Palais, Québec, et par 

les Agents dans tomes les parties du 
Canada et des Etats-Unis.

Québec, 30 octobre 1852. 3m.

Kl)WIN MOULUS,
4, OTiB 3Ï, JÏAH, iU41T4»ma.I8,

Jl l'enseigne (lu Montagnard,
Importateur de clgarrcN de' lu llataue et 

de l*riit€ipe, uiilren labucs, tubacs en 
poudre, etc,,

VITKLLL l’ultuition desarnutours sur son choix 
de Cigiirrex aclu tes (lersonnellement sur les meilleurs mar­

chés et uii\ |ilus ha» pi ix jxvssibles, ce qui lu met en état de vendre 
au moins a 20 0/0 plus bas que les prix «les autre» maisons en 
ville, vendant par consignation, et ayant a ujouter un per ventage 
à la valeur de leur article.

AUSSI, ROULEAUX COUPE’S et TABAC A CHIQUER 
de toute description ; TABAC EN POUDRE, et un assortiment 
considerable du Calumet* du fantaisie et unties ustensil» du tu­
meur. Comprenant une variété de Meerschaums et autre» pipe». 
TIGES d.* pipes. P IRTE-MONNAIES, ETUIS ACIGARRES, 
TABATIERES, etc.

.7 vendre en gros et en détail•
Québec, 2! jviilet 1852. 5m. u

La maiiuimlure tie Marbres tie Quclm ,
N9 19$, rue St. Jean, en dehors des murs,

VIKNT de recevoir tnt tôipplèineot «io Pibriie* 
DE J'ICTOU, propre»aux monument», pierre»tumulsirr», 

l’ont» baptismaux, etc.
On y a eu diaponibih'.é marbres à clieininée italien», et ou y 

exécute le» oidre» dan» le g< ut le plus ailuple comme le plus riche. 
Fait des devanture* «le iheimuée ; nettoie et polie le» vieille».

MAliUlŒS ITALIENS
importé» |*our la Malutrtr, U» butte» el L» monument», 'l'a- 
blette» uiuraU », de»»n» de u.« uUt» fait» ù ordre d’une Maniera 
«uuérieure j«ar de» ont ritr» européen».

Un grand asioriuueut du pierre* tuiauluire» et de marbre* a*né- 
rieatu», de diver* prix. Lv» «ntiiijdioii» recevrou une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 Juillet 1*52. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Etablie à Glasgow ett IH’ifj. )

F R K * 11> K N T :
Le t ré»-nulle MARQUIS 1>K DALIIOUSIF.

vick-i*ki»ii»i:.ntr :
J. CAMPBELL COI.Q1 Ilot N, écuyer, de Killernton,
Sa Grace le DUC DK Hl'L’CI.EL'Ull,
Sa Grate le Dl C D’ATHOLL,

Ayant de* points.

(IK but euti ollro ili-s u va nt u Res pour l’assurance 
J de mauvai c» dette», l'emprunt d’argent, et pour pourvoir 
pour le vieil âge, etc., u des prix au»»i réduit»que ceux de toute 

autre compagnie offrant des garanties. L’aaturé participe dan» 
les profil» uuiiuels de cette compagnie incorporée, el cela sun» 
responsabilité per-onnillv. Le» nouvelle» ailain» «lautla Grande- 
Bretagne «eule, durant cette année, »e sont élevée» à A368,0ÜÛ ; 
le muiiUiit r«çu eu print» a été «le i.’13,UOU; uuuvelle» pjlicc», 
880.

Un homme âgé de 31 an», au prochain jour «le »a naissance, 
ayant un revenu modéré, disons 41450 par année, ou moins, tu 
économisant annuellement J.'253 2 t> seulement jusqu à t'dge
de 50 ans, peut laisser la somme du i.'5000 usa famille, s’il vient 
â mourir ù une époque quelconque avant 50 an» ; u I âve de 50 
ans la compagnie lui p liera content i5jU0(j, ou bien il pourra 
assurer sa vie, sans payer un sous de prime, pour le montant 
de jl 11,315; ou bien pour le moulant considérable de L’I 5,OOf).

De la munie manière, une personne âgée vie 24 an», au pro­
chain jour de sa naissance, eu payant annuellement Ü20 12 1
jusqu à l’âge de 45 ans, recevra t'5(«) content à cet âge, (ou 
£5U0 pour ses héritier», s’il mourait dan» l’intervalle), ou assurer 
sa vie apres ett âg*' sans paye) un >ous de plus pour tl ,130. 

Officier médical, J AS. SEWELL, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (jjourvu de tables de prix pour chaque

CM,) DAVID A. ROSS,
(juai des Indes.

Québec, 1er Juillet 184S» 12m*

loiimngnic il’AssiiraniT de l’Aigle, 
sur lu vie.

Bureau des Agents, ql ai dk hunt, au-dessus de la porte.

W. «k W. C. HENDERSON,
Agent» pour i*k Canada.

Québec, 14 juin 1 .

OFFRANT lotis les uvnntapes et aucun iLs risques
et des incertitude* des Assurances Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance de PA IGI.Eoffre de pins la garantie d'une (’om 
paonik »a PKopitiRTAiHP» avtcuii eajiital considérable, assuré 
par l’acte du Parlement. 52 George 111. Les taux dAssurances 
sonttrès modérés, et comme 80 par 100 de tous les profits sont 
divisés entre les assurés, tous l<* cinq nus, il est évident que les 
phimks finalement payée» par les assurés, sont les plus basses 
qu'aucune assurance sur la rie puisse demander tant dans sa propre 
sûreté que dans celle de veux qui assurent.

L’actif de la Compagnie excède sans compter le capital paye, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu nuniiel est de plus de L‘125,000 sterling.
Le nombre des Police», excède 4,0 )(), et le total du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Par le dernier partage des profits, environ i.’100,000 ont rté 
ajoutés aux sommes assurées, pour toute la vie. Deouis la for­
mation «le la Compagnie jusqu'au 30 juin 1850, les nssurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme de £1,195,000 
sterling, et la libéralité de ia Compagnie est bit n connue.

On accorde du» Police» sur le système du demi-crédit, lors­
qu'on l’exigu. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donné parles agents à Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Aee. Piimes. Age. Prime».
1H an» £2 0 2 50 ans £4 11 4
25 •< 2 5 7 53 »* 5 10 11
30 “ 2 10 8 60 •* 6 7 4
35 « 2 17 1 65 “ 8 13 7
40 “ 3 5 5 70 « 11 13 2
45 u 3 16 6

Il y a aussi de» taux pour une année, pour sept années, 
pour des vies conjointes, et des demi primes, tous payablv s |«ar 
quartier, semestre ou car année. l‘2m.

rJ9XS£*S

Forges de Saint-Maurice-
IK soussigné* uyuiit été nommé agent POl'R LA 

A v k n r K «lus produits manufacturé» aux forges susdites bien 
connue», u maiiileiianl en magasin:

POELES double» et simple* de toute» grandeur»,
Poêles «b* cuisine, «le différents patron»,
Ruliuicfiissoires,
Fourneaux «!«• camps, tourtières,
Boite» de roues, roue» à van,
Ceudriuis,
Tiou» de tuyaux et porte» pour cheminée.
Casseroles Je poclt,
“ Dumb-Bells, ”
Formes «le chai rue,
Plaque» pour soc.
Ferre» a elievu!, Iiach»', et autre fer en barre*.

WESTON HUNT,
Quai de Hunt.

Québec, 15 juin 1852. n

Catechism oitlic tieographey of’America.
INOR the use of the Elementary tSchools under the 

* e ntrai of th, Catholic School Commissioners for the City 
of Quebec.
Ce petit ouvrage est en vente chez les soussigné». Paix, 2/b 

la douzaine, et 3 deniers l’exemplaire.
J. & O. CRKMAZIE,

12, rue la Fabrique.
Québec, 21 sept. 1852.

Atlrt‘8st‘8 d'affaires.
B K Dr. DKGL’IîSK n étubii son bureau vix-â vix 

J l’églisu Sainl-R cb, liai s la niaitoii de Mmb. Garnka17.
()uélH'C, 23 nov. 1852.

Jj flUVA. avocat, a étubii son Bureuii sur 
• ™ ™ la rue Huldnu.md, Haute-Ville.—Entrée par la j>orte

dus bureaux «1« MM. Cnsault A Langlois, avocats, et J. B. Tiu 
délie, notaire.—6 novembre 1852.

OLIVIER LAFAUIÈRE» peintre, vitri. r, «I 
poM'iir de papiei p.int, meSte. Euslache, u°. —, faubouig 

NI. I.ouis.—Osél'Cf, l2aoûl 1852. ••
I l! j!;l||L'||L’ Notaire, « transporté son bureau 

ill Hi IiUIILLI Lj dan» ceux de l’honorable Jean Chabot, 
liante* Ville, me Ihitiluiiand, entrée par la porte de» bureaux de 
M.M. Uaz<MU et Luuglni», avocat».

Québec, 10 aoftl isi 2.

t^lis. BAI LLAHUiÈ, pralu|iio et euaeigue l’^r- 
/ chittelurc, \'.irp> ntagt elle Génie Civil, A l'encoignure des 
ru« s Sainl-Ju.it |ih et .vnut-l luuçois.—Québec, 8 mai 1852.

I* ^ fi A Fl.El R, MEL'BLIKR E/ CHAISIER 
■ • MJ \o kj-, lue St. Jean, faubourg St Jean.

Québec, 25 mai 1852.
t| ^’lASAI.'LT St LANGLOIS, avocats,

„:.t Iran.porté leur bureau sur la RUE 
HA LÜ1.M AN D, porte voisine de l’honorable Jka.i Chabot. 

Quebec, Dr mai 1852, 12m.

I^IIS. LAFLKI'R, meublier-ébénistCiCÔte d A-
brabam, et rue 8t. V aller, Sainl-Hoch de Québec.—iO 

lUlllet I H.ill.

nil'll KL G A i; VIN, iitiillroil’eqinpage, tient des
chevaux ,|i lou.igr. au numéro 18, rue Couillard, Haute-\ nu. ___________

LFKKI) A. I IA M KL, arpenteur provintial
bun un a la ré<*i<b*ueu de sou père rue des Fossé», St. Koch, 

ou au Dm*•..u de l’Inspecteur des Chemins, Hôtel-de-Ville, Qué- 
her.—-2 Jécembre Ix*'*|.

Gf KO. BKHJI l. l Ti:, rnoublier-ébénute, rue St. 
I Valier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Koch.
7 octobre 1851.

A1

CHERRY JPECTOKAX
For the Cure of

COUGHS, GOXiDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, CROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX, LK RHUME, ENROUEMENT, 

BRONCH ES, TO IIX-CR IA RD E, LE CROU PE, 
L'ASTl l M E ET LA CONSOMPTION.

Ce remède est offert nu public avec cette confiance que l'on a 
outume d'avoir «Inm une niéilecine qui bien rarement manque 

de proiluire son effet. Son utilité est si grande et ses cun s sont 
tellement nnnibr» u»« s. que dans presque toutes les parties du 
pays, il y a un nombre considérable de personnes, bien connues, 
qui ont été guéries par ce remède, de cette nlfri uso uinludiu <l«* 
poumons. Quand <>n en a fait l'eisai, su supériorité sur toutes les 
autres médecines «le ce genre est trop nppar» nte pou r qu'elle ne 
saute nas aux yeux, et «piand le jmblie n une fois connu se* effets 
U n’lie titc pns à reconnaître quel est le remède pour gu«;rir les 
maladies ri«* poumons, si fréquentes dans nos clinints. Il tst non* 
»ftilrm< ut bon dans les maludii s l< spins sévères de» poumons, mais 
encore pour Icsdifle rente» sorti s de toux, rhumes, etc., et, jniur le» 
enfants, la médecine la plus douce et la plus agréable que l’on 
puisse obtenir. Toutes lis familles devraient rnuvoir, et celles 
qui eu ont eu une fois, ne manqueront pas d‘« n avoir deux.

Lises l’opinion des mes,leurs suivants, «jui sont connus par 
les différentes localités où ils demeurent, tous marchands de 
première classe, d'un caractère très distingué, et b s plus anciens 
marchands «le drogues qui parlent sur un sujet qu'il roiinaisse 
par une longue expérience. Si l’on doit donner quelque valeur 
au jugement appuyé sur l'expérience, lisez

Ce certifient.
Nous les sous-ignés, droguistes, c«>nnai«snnt depuis long- 

timp» le Cerisier Pectoral du Dr. Ayer, exprimons par le pre- 
,, i,i notre confiance en c Ile tnéde< me, la meilleure et lu lotis 
effective qui n,t jamais été offerte au peti|«le Américain, pour 
I, s maladie* du poumon. Connaissant «a composition et son 
iimnense utilité, nou* la recommandons sincèrement aux ma* 
I des, comme un remède digne de le«ir confiance, et avec la 
frime convict on «ju’il fera pour leur guérivon tout ce que la mé­
decine p« ut faire.

11enshaw, K luionds & Cie., Boston, Mass.
Iletse 4 t'oul»«>n, Baltimore. Maryland.
Ludd & Ingraham, Danger, Maine.
Ilaviland, llarrall k Cie., Charleston, C. S.
JauobS. Farruml, Detroit, (.Michigan.]
T. Il* McAllister, f.oui-ville, Kentucky.
Francis 4 Walton. St. Louis, Missouri.
Joseph Tinker, Mobile, Alabama.
Theodore A. Peck, Burlington, Vermont.
Ilaviland, Uisley 4 t ie., Augn-ta, Georgia.
Isaac I). James,’ Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, Pittsburg, Penn.
Clark fi Cie., Chicago, Illinois.
E. E. Gay. Burlington. Iowa.
M. A. Santos k Fil». Norfolk, Virginia.
Edward Oringhurst, Wilmington, Delaware.
John Gilbert 4 Cie., Philadelphia, Pa.
Z. 1). & W. II. Gilman. Washington, I). C.
J. Wright 4 Cir.. I ort Wayne, Indiana.
C. C. Kielmond 4 Cie., San Francisco, Cal.
Lewi* 4 Ames. Tnllahns*e, Florida.
B- R. Strong, Knoxville, Tenn«»»ee.
Chilton 4 Duer, Little Bock, Ark.
Stiller. Slade 4 Cie., L« xington, Miss.
N. D- Labadie, Galveston, Texas.
Cha*. Dyer, Jr., Provithnce, ILL
Jos. M. Turner, Savannah, (in.
Wade, Eckstein 4 Cie., Cincinnati, Ohio.

AUTRES LOCALITÉS.
J. Q. Coffin 4 Cie , Valparaiso, Chill.
F. M. Diiooml 4 Ci>., Vera Cm*. Mexico.
Fred. Rivas 4 Cie., Bogota, New Grenada,
8. Provost 4 Cie , Limn, Peru.
Marion 4 Cie., Halifax Nova Scotia.
T. Walker 4 lilt St. Jean, Nouveau-Bruutwick.
C. G. 8alina< & Cie , Rio Janeiro, Brazil.

Avec cette ussurnnre et «le la part de tel* homme*, on ne oeut 
donner de preuve plu» forte qui celle d essayer l'efficacité du 
■ eniède.

Préparée et à vendre j«ar J. C. AYER, Chimiste, LoW''''»
M«»»*

A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du mar­
ché de la haute-ville, et chez JOHN MISSON, nharmacien, rue 
Buade, haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

NOUVELLE
AL’k.NCOIGNLRE i>E« RIES Dt PALAIS CI ST. JEAN

US-A-HS I.A MAlSuS TETE.
I K soussigné infixh.r respeetnt iim meut »«» ami» et Irpublic I j qu’il est maintenant prêt à fournir - »«>rt» » »!«* Dli<it» I LS 

cl MLDIK’INF.8 d une pureté »«i »rfc«m’,*le, ainsi «;««« touii une 
variété d’artu'le» de fantaisie pour lu t* «I« f'« , «’« i « 'lui l | utile en 
fh-le» de senteur de virre eoupé, de LI DI N DI *1 ARSON et 
CHETEI.AT, et autre» pirfum» véritable* ; l'«i.i«» «t l!ro»»e» 
de toute» docription» ; EPONGE I IM. Dl 'Il IH^l 11’., etc. 
etc.

Aussi. ARROW-ROOT pure de» Bermudes, .MEDECINES 
A PATENTE, et tout uuiiu article «)« subiitm be.

SODA WATER delà foui.une, uvu uutl>.ixd« SlIvOPS
Toute» prescription» de Médtdine», ciduunui.n » d« famille, ou 

toute demande de médicuic» don tslique» bdu« illie» uv« c la plu» 
grande atlentiuii.

Le soussigné »c datte d’être en élut «le »ali»taue h » nuinbre» 
de lu Fatuité (t le» famille» qui voudront bien l’huin rt r de leur» 
commande».

SA MP El. WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Y lu tlo la l'orôt
no

DR. HALSEY.
Il U . IIALS II Y * s

ZUiCPPlfi'.'i,

FOREST W I NK.
La decouverte du I l.\ DE LA h ORL I, est un nés 

plus grands bienfaits de l'époque. Mis en quart 
de bouteille, une seule boute illr produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti giurir 
sans effet desugreable ou 

affaiblissement.
Le procédé avec lequel on pré|iare toute» les S.ilsej areilles e 

autre* médecine» du même genre, est «le taire bouilli i lis racines 
et les plante» pour en obtenir de* extraits, «t toute* leui» veitu» 
médf-cinnle» sont tu partie évupoiéi <« t perdue* par c, procédé. 
Il n’est donc passuipn mut que l’on pn-iiue quelquefois jusqu’à 
dix, vingt bouteille* ileSalscpariilh' m.iis en rtsstntir lenioindie 
effet. Il n’en «st|ia» ainsi avec le Vin de la Forêt! Par l'in­
vention de ce puissant uppariil cliiuiique, on |>ioduit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi toute- l« * |uopiiétés 
primitives et médecinales de* plante* qui « ntr« nt dans « «• com­
posé, qui rend le Vin de la Foiêt la médecine la plus . (Pence et 
la plu» agréable qui ait jamais été piodi.it. mu la surface du 
Globe.

LES DERANGEMENTS NERVEUX
sont des maladies «lu Pes|irit et «lu corps, produites ordinai­
rement par le trouble et les afflictions, et se r<ncoutrent plus 
souvent chez les personnes d'une constitution délicate et d’un 
esprit sensible.

La tristi sse, la mélancolie, le* :-.»ng'* effrayants, In crainte 
du mal où la moindre np|ia«enc«* *«>m ordincin nu nt le pioduit 
«l’affections nerveuse* l.e Vin «lu In 1 «u.’t « t l« * pilule* sont un 
remède ém rgique contre tous ce* maux

—Extrait d’une lettre del'hiUdeljdiic, sept.7, lt -ifi:
Dh. G. W. Hai.sky :

Cher monsieur.
Votre Vin de la Forêt et vos Pilule» ont guéri ma femme de 

terribles affection» nerveusi s qui Pont i« lului malade p.lui a ni j, I u. 
sieurs années. Son corps était tont à-fait tr.u « . Pendant son 
sommeil, elle était souvent troublée par «le* songes effrayants, 
se réveillant dans un état d'é|«uisctnent et toute couverte* de 
sueurs, et quelquefois sous l'iuipres-ion qu’il allait lui arriver 
quelque grand malheur. Après avoir pu- quatre bout» ille* «le 
Vin et uns boite de Pilules, elle e*t parfaitement guérie. Elle 
a gagné de l’embonpoint et «le* couleurs, et jouit «lu |ilnisir «!« 
la société nussi bien qui jamais.

J. C. PAULDING.

débilite générale, maigreur, dépé­
rissement DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de pcrsoiuu s sont affligées «le ut s différente* 
maladies, snrs pouvoir en tracer l'origine pal ticulièrc, et négligent 
de se servir du vrai remède, jusqu'à ec que lu maladie devienne 
constitutionnelle. Les symptâmes principaux d«' cette maladie 
sont ordinairement la fruycui que l’on éprouve «n tombant et un 
épuisenu nt complet après I exercice.

D'autres éprouvent une paresse, une lassitude, et. par mo­
ments, une pâleur ou une rougeur sur l. visnge, des battements 
de cœur, ou d'autre* shuptémes semblable*.

Les effets merveilleux qu’ont produit le Vin delà Forêt et les 
Pilules, dans tous ces différents cas < e débilité, est une preuve 
évidente de ses heureux reMiltats pour cette classe de maladie. 
Plusieurs ont essayé ce» médecines, comme ultimatum, et *e sont 
guéris en |>eu de teiujis. Pour l«s maladies nerveuses et la débilité, 
on suit, pour le Vin elles Pilule*, les direction» qui se trouvent 
sur les enviloppes.

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont caii<é» parle* émanations fétide* dis marais, «b s végétai x 
en pourriture et «les bns-fonds Pour in pi «rie it les fié vre* in­
termittente», le Vin de la Forêt «t les l'i.’iib* sont un remède 
souverain. Quand il* ont été |>ri* d’nprè* les directions, elles 
n’ont jamais manqué de |>r«»dnil• laguéri-ou. I.n piimi. r lit u, 
pieu, z une forte dose «les l’iluh» de In Forêt, pour qu'elle» 
puissent agir avant le retour «lu frisson. A|»ir* avoir bien n« t- 
toy é Feston, ne, pr« liez tout« «le* demi-lie lires 11 ois ou quatre foi ti « 
doses du Vin, eu commerçant environ deux lit-urt * avant le teuijis 
oii le frisson u coutume de prendre. Ceri arrêtera lu fièvre et 
pris par petite» dose», les force» revieiidn lit. fi» / toutes le* di­
rection» nutourde lu bouteille.

LES PILULES GOMMÉES DE LA FORÊT Dl 
Dr. HALSKY,

Sont un adjoint important nu Vin de lu Font. Eli s son* r.- 
couvertes d'une rouelle de gomme ntnldque invintion jinur la­
quelle, le l)r. Ilnlvey n reçu tn st ub putinti qui ait été donner 
pour des Pilules, parle gouverneim nt d« s Etats Uni*.

L- Vin «lu lu Forêt, « t les Pilules gommées, se réunissent 
pour produire les mêmes effets, savoir, !n puiifieatiou du sang et 
le rétablissement de l’erlomnr et «le* boyaux.

Le Vin de la Forêt et It» Pilules sont recommandé* connue 
un remède certain et efficace pour le» mnlutüc* -«J vante* ; savoir : 
Dy spcpsic, constipation habituelle, by diojii-u*. tua Indit s di s 
rognons, symptômes de consomption, diminution «!< la santé, in­
firmités «les femmes, poui lesquelles il* sont un remède sou­
verain; langueur, sueur» 'outorio*, desor«ltv* nriviux, perte 
de lappétit, tristesse, «Il «oin d’vneruie, fièvre intermittente, 
fièvres, qu'il*guérissi nt toujours ; scrofules, érysipèles, jaunisse, 
mauvaise couleur de la peau, faibli «se d<* ronstitutiou.

Le Vindela Forêt en grande* bouteilles cnrréi*. I PIASTRI 
par bouteille ou six bouteilles pour 5 l’IASTRLS Pilule* 
gommée* de In Forêt, 25 CENTS par boite.

A vendre par les agents.
Agents d Québec: JOI1N MUSSON, rue Buade, JOSEPH 

BOWELS, halle-médicale, m< Fabiiqui' ; Trois-Rivières, ehe» 
A. LARUE; Montréal, chez LYMAN 4 Cm.

3 janvier 1852. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le ,lournul de Quebec puiuil .’1 luis j.ur .crmiiiit-, 
le Mardi, Jeudi «;i îSamiidi soir, an prix de iî0.«. 
par un, à part les Irais de poste, coin nie il «si «In 
en tète du Journal. On peut aussi .s'abonner pom 
6 mois.

Ceux qui veulent diseonlinner, sont obligé» d’en 
donner avis un moisavaut l’expiration «In terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leur» 
arrérages ; autrement il» seront censé» continuer iie 
autre semestre. Les lettres, paquets, urgent, cor­
respondances, etc., doivent être adressés (fanes de 
port, au bureau du Journal, pr«s l’Archcvéclié.

On peut s'abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel.................B. loi LIOT, écuyer, N. F.
Trois-Pistoles................Dn. DT BE, écuyer.
Kamouraska,.................ALKA1S GAGNÉ, écuyer.
Saint-Arsène de Ka / . N)ko,,,,»..................... S RivU- N.Bf.LAS<.ta,
SiiliilCeo.gesileCa- Tuf!(, ST j,A| |(i;NT.

COIIIUI......................... )
Rimouski,......................M. K. TOI MOT.
St. Jean-Tort-Joli........«M. le lient, col. FRASER,
St. Koch des Aulnets,.AMABLK MOI» IN, écuyei.
Trois-Rivières...............FUS. DAS\ I.VA, ecr.avoc.
Isle-Verte,......................CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............. M. Tabla TETllEAU.
Artltabaskn, 8tan('oUI,) M. pulfbë RACINE.

Somnierset............... j
Ilivièrt’ du Loup, en j

haut, et les lieux 5 Mr. J. E. T GUETTE, 
voisins...................)

New-York,....................J. C. RORILLARD, t cuycr
l’aincourtville, pour ) (, , r „

la Louisiane.........\ E-<’AU1 HIER, m
On reçoit directement, par la jiuste, désabonné 

ment* des différentes parties do la province.

5249

292381


